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Du 8 au 28 septembre — Des films réalistes présentés
partout. — L'Inde à nos portes — La vie des,

TerreNeuvas. |
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Qui n'est pas du truquage, ni de la mise en scène, mais
du rée), du vrai, du pur jus.

De l'angoisse et de la gaieté, du rire et des larmes, de
l'hercisme et du tragique, de la beauté et de lo misére, du dé-
veuement et du “social’’, de la joie et de l'amour. du réel brutal
et du profond mystère, de la splendeur dans les colorüs et l'é-
merveillement de l'exotisme…

Voilà ce que présente un apôtre aufhertique du peuple
le célebre Père Yvon, Capucin, le bienfaiteur et l'ami des ‘Ba-
gnards de la Mer”, l'Aumônier légendaire des TerreNeuvas, le
Créateui du Radio-Morue et du bateau-hôpital, le ‘Saint-Yves”,
l'homme audacieux qui a pu percer certaïns mystères de l'Inde
ti rapporter de là-bas des films absolument uniques.

Des films en couleur qu'il a tournés lui-même, des disques
enregistres sur place, et pendant que les scènes se déroulent,

Arrivée du curé
\ a e

à Naudville
— ¢ —

Le R.P. Lucien Goyer, de lc
communauté des Pères du St-
Sacremert vient d'arriver à
Naudville pour prend.e char-
ge de la nouvelle paroisse.
Comme l'église de Naudville
“st pas encore construite, le
*P Goyer a installé temporai-
rement un autel dars la moi-

A Alb=rt Naud afin d'y

rs la mssse en

cet eflet dans la nouvell= s-
cols de Naudvile, soi environ

sors une quinzaine de jours.

Assemblée de la

Ligue de hockey une parole intarissable, puissamment imugée, directe, crue, é-
mouvrmte, enthousiasmante…

C'est ça, les films du Père Yvon,
C'est unique! C'est hallucinant! C'est formidable !
Ca ne s'exprime pas, il faut voir la réalils !

Voici son ‘programmes

L'INDE MYSTERIEUSE ET IDOLATRE

Première conférence

Les moeurs indiennes — La vie grouillante de l'Inde millé-
Les sadhous et les fakirs — Les rites de I'inciné: ation

des morts -- Une procession dans le feu — La danse frénétique
ef meurtriere des sabres — Le sort inhumain des intouchables —
Lavie sociale de l'Inde — Ses petits artisans — Un pèlerinage
Palen cars le cadre sauvage de la jungle -- L'adoration du
Iingan: et du taureau sacré. La vie misérable des cultivateurs
de la jungle -- Un mariage indien — Les danses pittoresques et
élégantes des Indes —Les charmeurs de serpents —- L'adora-
lon du sclei] -— Les dieux du Paganisme — Les cérémonies dans
les tenirles - Les prir.cesses indiennes, etc, etc.

nei,©

|

Vendredi dernier avait lieu
iT .n~aére lg premiere assem-
blée de la ligue de hockey re-
sionale. On p:océda à l'éle-
tion des officiers pour la nou-
vile saison; les élections F1
rn* courtes puisque tous fu-
---t réélus, soit M. Ed. Bou
chard, président, M. Jos. Fil-

lion vice-président et M. Ls

fre secrétaire. Les

sept mémes clubs ont décidé

cote da la ligue cet

te année, ce sont: Dolbeau,

“ma, Jonquière, Kénogami,

Srvida, Chicoutimi et La Baie.

La piochaine assemblée aura

a milieu de ser 
GRANDEUR ET MISERES DE L'INDE

Deuxième conférence

44: splendeur, la magnificence et l'opulente richesse des
Eire. de l'Inde filmés dans leurs somptueux détails Une
éle ae nuit chez le Rajah de Sailana -- Les danses dans u

Ruch Une chasse à la panthère avec le Rajah dz Sailane

(= léelique - - La richesse fabuleuse des palais et tombeau»
Lez sangliers et les antilopes dans la jungle sauvage.

Le luxe, la beautéet la variété de ce film ne peuvent s'ex-
or !] faut voir, Cest un coup de ma:ssue formidable à la

vé € CUX prétentions des Européens qui croient posséder le
role du goût et de l'art.

  

A L'ASSAUT DE LA JUNGLE

Troisième conférence

Les missionnaires contre les sorciers de l'Inde — Les mis-

attendant |

qu'une salle soit aménagée à.

von, ”le Capucin des houles ” , dans notre région
Les Indiens Canadiens
eeemie mer

Courtoisie de la Banque Royale
© 

DERSONNE ne sait au juste

d'ou viennent les Indiens,
mais sj vous le dem~nd=z a un

Indien il tourne instinctivemenlt

la tête vers le nord.

Des experts disent que be
avant que la civilisation existe
en Grèce ou en Egypte, de pe-
tites bandes ds chasseurs vin-
‘rent de l'Asie au Canada par
l'Alaska. Chaque groupe qui
franchit le détroit de Béring ap-

 
porta ses propres coutumes, ei

beaucoup parlaient une langue
Hifférente. C'est ainsi que les
blancs ne trouvèrent pas moines
de cinquante tribus distinctes
en Amérique du Nord et onze

‘langages.

Les Indiens réussirent à vi
vre en collectivités étroites sur
“e nouveau contirent grâce à

leur loyauté envers leur tribu
si ses coutumes, et leur obéis-
sance à leurs chefs. Ce mode
de vie convenait à un pays ©
population clairsemée, avec
peu de rapports personnels el
aucun commerce entre les

groupes.

! Le système pélitique variai'
entre les tribus. Généralement,
il n'y avait qu'un chef, mais
dans quelques tribus le clan et
le totem formaient un système
social assez compliqué. T.R°L.
Maclinness, secrétaire dg la Di
vision des Affaires indiennes
dit l'ar dernier dans un 

des sciences politiques: “C'é

‘taient les Iroquois qui avaieni

ce qui se rapproche le plus
‘d'un gouvernement; leur Ligue

des Six Nations constituait un

pacte effectif d'aide mutuelle
dans le sens moderne. Aucun

| des organismes aborigènes des
| tribus indiennes n'est réelle-
‘ment adaptable à la vie écono-
;mique et sociale de l'ère mo
derne. Par conséquent, on a es-
sayé d'introduire le gouverne-
ment démocratique et autono
me dans les réserves indien-
nes... À présent presque fou
tes les bandes de l'Ontario, du:
Québec et des Provinces mari
times ont le système électoral.

Dans l'ouest, à quelques excep-
tions près, principalement en
Colombie Britannique, les In-
diens continuent à suivre les
contumss de leur tribu”. ~~

À l'origine, les Indiens &
taient des chasseurs. Ils cult!-
vaient un peu de mais au Nou-
veau Brunswick et en Ontario,
mais les Algonquins comp-
taient principalement sur les
~h-vreuils, les lievres, le pe-
tit gibier et les poissons pour

i se nourrir et s'habiller. Les Hu-
‘rons et les Iroquois de la val-
{ lée du Saint-Laurent et du sud
| de l'Ontaiio vivaient dans des
villages plus ou moins per
.manents et cultivaient beau-
coup de mais, mais ils faisaient

: aussi la chasse. Ils employaient

 
mé-

moire à l'assemblée annuell-
de l'Association canadienne (Suite à la page 2)
 

      

Le “Lady Nelson” de la Canadian
National Stcamships, affecté avant
la guerre au transport des passagers
et du fret entre le Canada et les
Antilles, a repris son service régulier  si it I: A 2: 1 + :

he chez les lépreux — Les missionnaires et les intou-
ole ès — La vie aventureuse des missionnaires dans la jun-

+ Les missionnaires recueillant les enfants abandonnés, etc.

un Une vie d'un dévouement à faire pâlir les plus dévoués,

€ 7 d une énergie à faire frissonner un ‘terreneuvas”.
ci les parolés ne signifient rien, ‘1 faut voir.

avec Halifax comme port d'attache.
Notre photo du haut le montre dans
sa toilette de navire-passager et celle
du bas, commeNEdurant
la guerre, Dans la œuévit
immédiatement le Ge des tés
le ‘Lady Nelson” transports des SE (Suite -à lapage 2)
épouses de pusrre we des walonts oo
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Les Indiens
or, en

le bois pour faire des maisons,
. des canots, des récipients, des
manches d'outils. Ils ne tra-

vaillaient pas très bien la pier-

re, mais savaient mieux se ser-

vir des os pour faire des alè

nes, des aiguilles et des poin-

çons. Leur poterie était de piè
tre qualité mais utile. Les In-
diens des Prairies avaient le
bison. Sa viande était la plus
importante source de nourritu-
re, sa peau servait & faire des
couvertures et à recouvrir les
tentes, et ses os à fabriquer
toutes sortes d'instruments. Les
Indiens de la côte du Pacifi-
que étaient des pêcheurs, des
ouvriers en bois et des artistes.
Les tribus du Nord-Ouest et de
l'intérieur de la Colombie-Bri-
tarnique avaient d'autres ca-
ractéristiques et chacune adap-
tait son mode de vie aux envi
rons naturels.

On remarquera que ce tu
bleau de la vis indienne con-
tient aucune mention d'indus-
tries, de marchands de gros
ou de détail, de banques ou |
autres professions et commer-
ces, si nécessaires à la société
du vingtième siècle. Le pro
blème de l'Indier ne corsiste
pas simplement à s'adapter à
un nouveau mode de vie, mais
à un mode de vie gouverné par
des principes entièrement nou-
veaux. Les blancs ont transfor-
mé complétement le genre d'e
xistence des Indiens.
Le niveau moral des Indiens

était très élevé. Leur système
d'éthique et leur code d'hon-
neur étaient presque spartia-

tes. Leur culture était égale-
ment avancée. L'archidiacre S.
H. Middleton dit des Pieds-
Noirs de l'Alberta: ‘Plusieurs |
de leurs contes, de leurs légen-
des et de leurs mythes valent
ceux des anciens. Il est éton-
nant de trouver chez eux une
histoire qui ressemble beau
coup à celle d'Orphée et d'Eu-
rycide, et dans un autre, un

passage qui aurait pu être co-
pié presque mot à mot dans
l'Odyssée."

Et alors vinrent les blancs

Après ce rapide aperçu de
l'histoire dss Indiens, de leur
culture, de leur économie, de
leur éthique et de leur système
politique, passons à l'effet pro
duit par l'arrivée des blancs.
Quard les premiers Espagnols
débarquèrent en Amérique, la
civilisation de ce continent é-
tait en retard de 6,000 ans sur
celle de l'ancien monde, d'a

près H"G. Wells. Cette ancien-
ne manière de vivre se trouva
en buite à de nombreuses dif-
ficultés: le trappeur blanc, la
concurrence commerciale, l'em-
ploi des armes modernes pour:

  la guerre et la chasse, les ca.
tastrophes naturelles, et la ra-
,reté intermettente des animaux |
l trop à l'étroit dans les réserves. |
Les habitudes des Indiens fu-
‘rent bouleversées et il se pro,
i duisit un changement complei

|nomie. Les familles nobles el
: onciennes perdirent leur pres
ltice: des tribus entières furent;
réduites à la pauvreté quand

| les chasseurs blancs extermi-
,neérent le bison et le chevreuil
‘De grandes forêts tombeérent
sms la hache des bûcherons.
Mark A. Dawber, secrétaire exé
cutif du Home Missions Coun-
cil, New-York, dit à la confé
cence de 1939: "La situation é-
conomique de l'Indien est lo
faute de l'homme blanc. Il a
pris à l'Indien tout ce que ce-
lui-ci avait de bon en lui lais-
sant les plus mauvaises terres
et il est responsable des condi-
tions qui ont toujours rendu la
vie difficile".

Les Anglais décidèrent, dès
le début de la conquête, de ne
prendre possession des terres
indiennes qu'en vertu d'un ac-
cord formel. La Grande Charte
des Indiens canadiens est la
proclamation de 1763 qui décla-
re 
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en boites ou en paquets

sans son consentement ou ce-

lui de la Couronne. D. C. Scott
Sous-surintendant général des
Affai:es indiennes a dit à bon
droit en, 1931: ‘“L'inviolabilité
des traités et-des accords a-
7sc les Indiens a été respectée”

Il n'y a que 63,238 Indiens
qui recoivent les versements
garantis par les traités, mais
tous les autres jouissent des
mêmes services et avantages.
Par les traités, des groupes
d'Indiens ont cédé à la Cou-
ronne tous leurs droits à leurs
anciens territoires de chasse, et
ils ont obtenu en échange des
réserves, des écoles, des verse-
ments annuels, et d'autres con-

sidérations.

L'administration est confiée

à la Division des Affaires in-

diennes du ministère des Mi-

nes et Ressources, sauf les ser-

vices médicaux qui ont été

transférés en 1945 au ministe-

re de la Santé nationale et du
Bien-Etre social,

Il y a une centaine d'agents

indiens qui s'occupent de 600

bandes sur 2,000 réserves. La

Division des Affaires indiennes
est chargée de l'enseignement,
des projets agricoles et autres,
de l'administration des terres

indiennes, des fonds collectifs
et des successions, et de tout
ce qui appartient au bien-être
Une partie importante de ses
fonctionsconsiste à administrer
les fonds de fiducie, dérivé du
produit de la vente ou du loyer
des terres, du bois, des miné-
raux, etc. Ce fonds s'élève à environ $17 millions; le capi
tal sert au xtravaux publics et

aux achats de matériel, tandis

i que l'intérêt est déboursé sous

| forme de répartitions en es-

| pèces da soins médicaux et

de secours.

| Suite à la semaine prochaine'

 

Le R. P. Yvon Suite
LA VIE D'HEROISME ET DE MISERE

des Pêcheurs de morue

dans les brumes de Terre-Neuve et les glaces du Groëland

Quatrième conférence

Ce heros de la mer qui pendant de longs mois et plusieurs
anneeg de suite partage l'existence

‘dans leur culture et leur eco au milieu des glaces, des temnêtes,
tant est un rude breton au coeur

garde pitie” dss forcats ce |

lui-meme.

Et il fit des merveiiles.

I! résolut da se devouer a lsu

r'ayant en poche que 16 fr. 15 pour alle: à Paris: écoutez-le:
tais fauche! À Paris, j'ai crié, hurle chez les ministres. 1 me fru
un bateau pour mes Tarre-Neuvas, vous entendez! Ap.6g ben
des difficultés, je l'ai eu, ce bateau!”

sffroyable des Terre-Neuvas,

frôlant la mort à chaque ins
d'or qu'avait bouleverse "-

lss galériens modernes.aa LE
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Cartes Professionnelles
 

 
 

 

Dr MAURICE-A. GRAVEL
CHIRURGIEN-DENTISTE

@

Rue Sacré-Cœur — Alma   
=
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ANDRÉ GAUTHIER

B.A.. LL. L.

AVOCAT

um

Rue Sacré-Cœur — Alma
 

 

 

 

Dr RAYMOND GRENON
CHIRURCIEN-DENTISTE

(Ancien bureau du

Dr Duguay)

Coin St-Joseph—Sacré-Cœur

St-Joseph-D'Alma

 

 

 

 

  
  J.-V TREMBLAY

AVOCAT

Bureau en haut de ‘a

Banque de Montr-2;

C P. 210 Tel   
 

 

Et il les défend, ses marins: “le les defendrai jusgu’'cu

bout! Je ne metairai pas! Ces hommes affrontent la mort à cha-
que instant, ils ont une famille: leur salaire est un salaire de
misère, il leur faut un salaire suffisant. Ils ignorent la paresse,  

qu'aucun Indien ne peut|£
être dépossédé de ses terres|!

Ecrivez à:

IMPORTATEUR

Représentant

Tél.: 426-2 Tél. 
  

J.-E. BOIVIN

ASVERRACEEPOELEOO
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EEE

OEM

il y en a qui ont dû besogner plusieurs jours sans arrêt!“

Du 8 au 28 septembre, le Père Yvon se tiendra à la dis-
position de tous ceux qui voudront l'inviter.

L'Ermitage Saint-Antoine

Lac Bouchette,

Lac St-Jean, P.Q.

08
30
5C
EL
O
E
0E
E
N

Bureau principal et entrepôt avec chambre de
réfrigération et de maturation:

SUCCURSALES:

FOBERVAL JONQUIERE ST-JOS. D'ALMA
Représentant

_' ROMEO BOIVINDufour & Fils Ltée ACH. TREMBLAY

DOLBEAU ]

Dolbexu, P.Q. ;

Représentant

341 W Tél.: 290

  

Tél: 638 Rés: 633

EXAMEN DE LA VUE

L. LAVALLÉE,Ba. O.
OPTOMÉTRISTE

Tousles jours: 9 a.m. à midi et de
1.30 a 6.00

Le soir: samedi 7.30 p.m. & 9 bres.

Les autres soirs sur rendez-vous.

190 St-Dominique, Jonquiére

 

 

 

  

JOSEPH-A. GINGRAS

NOTAIRE

 157, Rue St-Joseph — Alma
ment
—

 

J.-AIME FORTIN

LL. L.

NOTAIRE

Bureau Hôtel-de-Ville

Rue Sacré-Cœur — Alma 5 
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Cartes d'Affaires

PAUL-E. HARVEY |
ASSURANCES GÉNÉRALES
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Feu - Vie - Accidents - Etc.
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Lua Correspondance de Titou

ARERRCEES

N.D.LR. Toute ressemblance de noms, de personnages ou d'a-

nimxux ainsi qua tout rapprochement d'événements sociaux,
n'est que pure coincidence.
 

Ruisseau-à-Patates,

Dimanche le 3] août 1947,

Mcn cher Titou,

l'a pas pu répondie à ta
lettre tout de suite, parce que
j'ai faite du linge à Ti-Tange
pour aller à l'exposition. Tu
m'as faite ben plaisir en m'en-
voyant de l'argent, j'ai ache
ter des bottines à Noireaude,
pour aller à l'école. Elle va être
ben habillée pour aller à l'é
col note Noireaude, j'lui al
faite trois robes dans les vieil-
les à Ti-Tange. Durant que j'y
penses, d'abord que tu t'es a-
rhete: un habillement neuve,
veux-tu m'envoyer par la mal
< enregistrée tes vieilles cu-
lcttes pour Ti-Tange. Elle les
coupe à moitié jambes pis a-
vec une vieille chemise ca
rcitee de Pitou cà lui fait un
: costume. Pauve Ti-Tan
ce, els aime tellement s'habii
ler comme les tounisses.—

Tes ben chanceux +
ur boss qui t'emmène avec
Ki dons les banques comme
Li dis, J'm'imagines comme les
‘curnalisses doiven en profiter
rcur se bourrer dans des occa-
sions de même. Ben moe Ti
«Mme donnerais pas tant
Ze trouble pour donner à man-
g= à tant de monde à la mê-
Ine tablée, j'leur ferait manger
ffur deux piasses de soupe
(x gourgannes, avec des €

de ble d'inde du jardin,
€ la plantureuse tarte aux

rcuets. Y a du monde par icit-
= CGcharge cinquante cen-

sens

 

Le téléphone dans les
trams en marche

_ + _—_

C'est le 27 avril, 1930, que
5 ( madien National inaugu-

tw. service de téléphone
© International Limité et le
qe Leal, ses deux rapides

~mirealToronto. Le réseau
“ais National a éte le pre-

© adopter ainsi ce mode

Lr  amunmpcation dans les

nes aux tourisses pour un re
as de même, pis si t'endentais

.€s lanque-iou, pis les vére-vé
ré-goudde!!!

Si t'était smatte mon Titou,
‘u demanderais à ton boss pour
te prêter son char pour veni
cus voir. Pitou doit partir pow

:æ@ chantier bien vite avec sa
ument, pis nous-autres {cui

rammasser le jardir pis arra-
her les pétaques. Oublies pas
mon Titou que ta Polarine com
mence à s'ennuyer pas mal, si
iu venais passer une couple
ie jours au moins...

Je termine en espérant te voir,
bientôt, pis c'esi l'heure daller
-ris les vaches.

Je t‘embrasses ben fort.

POLARINE
—— ©

Le Lady Nelson
, de retour

Le Capitaine RA. Clate

gérant de la Caradian Natio
val Steamships arnonce que
Lady Naslson” oui nvait ete
ifecté qu ‘rarspori

lats blessés pendant ‘a

 

des

o
s

gual

re a repris son service regulier |
antre le Canada, les Bermudes

t les Antilles Anglaises. Le

capitaine N.J. Roach, O.BE.

commandera le navire blanc
qux cheminées bleu, blanc,
rouge.

À la plagede
Shipshaw

— + _

La Plage de Shipshaw a fer-
:né ses portes mardi le 2 sep-
tembre après avoir cornu sa
saison ra plus active” On esti-
me que plus de 70,000 person-
nes s'y sont 1e:.lues qu cours
de la saison chaude. Celles-ci
ont eu accès à un vactiaire,
une salle de déshabillage et de
douches et un restaurant, ame-
nagés dans un pavillon. La d-
rection de la plage ‘em:r”
le public de leur collaboratio :
dans les efforts qu'ils ont ‘=
pour garder cet endroi: rror:
t accueillant.
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Une revue sportiportive
— + —

Nous avon: recu, ces icv
derniers, lz premier numérr
d'un mocnifique  magazin-
sport. oui vient de paraitre à
Montreal.
Nos gens lisent avec plaisit

les nouvelles et commertai: es
que publient les journaux. Mais
pour un bon nombre, cela ne

; suffit pas; ils désirent des ren-
“io smen's supplémentaires
d'art es versions de” fc’ A

comme-*Trrs ot des Tuoc-s

‘O1s sur les svérnemens >=
“ès et à venir. lls achaie
donc des magazines am:

cons. Mais combien ne pe
zeni lire l'anglais’ …Combier
“urtout désire-!-on des arti-l-

d'un intéret plus particulier au-
Canadien francais.
Ce désir sera comblé. SPORT

et LOISIRS présente ses 72 po
ges sous une couverture en

couleurs. La realisation des
nombreuses photos qu'on v
trouve est un rare succés.
En somme, ce magazine er

compare avantageusement au”
grands magazines de largue
anglaise. Nul doute que cetie

initiative sera un immense sur

ces.
Un ‘acteur qui assure ‘avs

nir de ce magazine est qu’!
rorte la collaboration des meil
laws chroniqueurs sportifs ca
nadiens français. On y voit ar
effet des articles exclusifs de

Charles Mayer, Camil DesRc
ne, X-E. Narbonne, Bert Sou:

liere, Marce! Desjardins, Goe
tan Benoit, Albert Frenestts
Csorges Maniha, Albert Guu
cher, ]-M. Descarreaux, J.-P

Laine, A. Rufiange, Jean 2=!
leau, Charlie Daoust, P.-A. lc
ly, Gerry Gosselin. L'annonce
des prochains numéros port
aussi les noms de Zotique Les
pérance, Jean Barrette, etc.

SPORT et LOISIRS est
vente chez les maichands de
8498, ave. des Belges, Moniréa!
journaux de la province ou à
10. Le numéro: $0.15; )'abon
rement à 12 numéros: $1.50.

er  

Heures de fermeture le samedi

à la Banque de Montréal
 

La Banque de Montréal vient
de faire afficher l'avis suivan‘
dans ses bureaux: A part

d'aujourd'hui, samedi, les heu

res de banque du samedi ma:

“n commen~e ont à 9 h -

leu de 9.30 h” pour se fermi

ne: à 11 h. au lieu de midi. Les

clients de la Banque sont priér

d'en prendre note”.

Le changement d'heures er
-n:sfon a surtout pour bui de
m'eux agccoommoder le perso.
a] de la banque pendant ler

4ns de semaine. La croyarc-

populaire due les bor
“vers ne travaillent que de !”

h. à 3 h. — faisant ainsi l'er.
vie de la population — a dis
paru depuis longtemps. Elle
n'a, en effet, jamais été vraie
car, une fois que les portes de
la banque sont closes, il rest”
encore ou banquier beaucou:
de travail à faire.

Depuis plusieuis années
c'est-à-dire pendant la guerrc
et aussi pendant l'apres-gue:-
re, le grand fardeau qui pèse
sur les épaules du banquie:
s'est accru au point de l'obli-
ger à travailler après ses heu-
res régulières. C'est le cas sur

‘out le samedi, après la fesme

tre traditionnelle de la ban

que à midi, alors que le persor.

nel est souvent obligé de con

‘nuer à travailler quelquefois

‘squ'à trois heures de l'apres

midi, ce qui, pour ne pas er

dire davantage, dérange beau

coup ses plans du samedi -

prés-midi ou sa partie de pé

che de fin de semaine.

Nos clients, en général, ver

ront avec plaisir cette atténuc

tion de travail chez ceux ov

les servent à la banque, €

ces derniers pourront jouir c

lors d'un peu plus de loisirs.
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Pour un service

Prompt et Courtois

Napoléon

158 Sacré-Coeur

Fpicier — Licencie

APPELEZ 2TE

Larouche
— Restaurataur

Saint Joserh d'Al -
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Cours de phonétique

anglaise ch

 

—_ + —_—

Un cours de phonétique a”

glaise (prononciation et con

versation) à l'intenion des per-

sonnes désireuses de perfecion-

ner leur connaissance actuelle

de la langue anglaise, sera i

nauguré mercredi le 10 séptem-

bre & Kénogami et lundi le 1%

septembre à St-Joseph-d'Alma,

a 7.30 hres p.m. Ces cours soni

donnés exclusivement en an

glais.

A Kénogami, les cours se

ront donnés à l'école des Frè-

res du Sacré-Coeur, rue Cabot,

et à Alma, à l'école Industriel-

le. -

- Le colt de ces cours est de

$40.00 payable en deux ver

sements de $20.00 chacun, le

premier à l'inscription les 10

et 15 septembre, et le deuxie

me, vers le 15 janvier.

Si on le préfère, on peul

payer mensuellement aux taux

de $6.00. On peut aussi adres-

ser directement les inscriptions
\
à ‘Les Services Culturels du

Saguenay, Enrg.”, sous les aus

pices de qui ces cours soni

donnés.

Les personnes désireuses d'é

tudier lg langue espagnole

sont priées de nous faire par

venir leurs nom et adresse.

Les Services Culturels du

Saguenay, Enrg.

255, rue Racine Chicoutimi

 

 

TOUJOURS MEILLEUR
MARCHE

ROBES
d'enfants

Régulier : $1.98

pour 98

ALMA
5-10-15

ST-JOSEPH DALMA

Coin Sacré Coeur St-Joscph  
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Pelerinage diocésain à Ste-Anne-de-Beaupré
 

+ Dimanche le 21 septembre
 

C'est dimanche, le 21 sep
tembre qu'aura lieu notre
grand PELERINAGE DIOCE
SAIN au sanctuaire de Ste-An-
ne de Beaupré. Les trains spé
ciaux partiront de Chicoutimi
et de Dolbeau samedi soir à
‘7 heures solaire, et ces trains
-seront de retour à Chicoutimi
et à Dolbeau dimanche soir à
3.30 heures solaire.

Le séjour au sanctuaire de
la Grande Thaumaturge sera
de 7 heures environ et au re-
tour à Québec, si la tempéra-
ture le permet, il y aura un ar-
rêt de quelques heures pour
permettre aux pèlerins de faire
une excursion par autobus sur

la belle terrasse du Château
Frontenac.

Les billets du pèlerinage soni
en vente à toutes les gares de

la région, et comme l'an der-

nier, ces billets sont à des prix

réduits. Tous ceux qui veuleni

“ee
prendre part à ce grand pèleri-
nage sont priés instamment de
retenir leur billet immédiate
ment afin d'éviter, le soir du
départ, les encombrements, les
retards et les déceptions.

La Compagnie du Canadien
Natonal peut mettre 24 chars
à notre disposition, mais il est
bon qu'elle connaisse d'avan-
ce le nombre approximatif des
oélerins à transporter. Allez
donc prendre votre billet dès
maintenant. L'argent vous se
ra remis en cas d'empêche-
ment.

Remarquez que tous les bil-
lets seront bons jusqu'au mer
credi soir à Québec. Remar
quez également que sur cha
que t:ain il y aura un bon res
iœurant. Tous les autres rensei-
gnements désirés vous seron!
donnés par les chefs de gare.

Il y aura aussi un service spécial d’Autobus 500 pour les
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Horizontalement

1-—Numé:o — Qui est en u£x
ge —Infinitif.

2—Mesure agraire — Levant.
3—Voiture fermée à quatre

roues — Camp, armée.
4 —
5—Instrument métallique pour

ouvrir et fermer une serru-

re. — Apprét gomme.
6—Cobalt. — Petit trait hori

zontal. — Petit ruisseau.
7—Adresss — Propre —

Dieu qui presidait aux
troupeaux.

8--Charpente — Lettre grec:
que.

9—Proclamation, publication.
-—- Echec au roi — Habitu-
de ridicule.

10—Pron. ind. — D'un âne el
d’une jument. — Note.

11-—-Pieu aiguisé par un bout.
-— Semblable.

12—Fleur de rosier. — Se ser
vir de..

V.>rtiaalement

|-—Masse de neige durcie —

Cela — Serpent.

2-—Instrument de musique. —
365 jours.

3—Anreau de fer. — Poss
Fleuve d'Italie.

4—Ville de Chaldée. — Conj.
— Maison de campagne.

5—Soi — Elancé, menu. —
Pantoutle laissant le talon
découvert.

6--Grard repas, festin.

7--Tu —- Démontr. — Obsti
né, opiniâtre.

8- {Zn les —- Prép. latine. —
A toi.

9-—Exprime l’universalité. -—
Vase de terre ou de métal.
— Article.

10—De aller — Pr. Pers.

!1--Filet pou: prendre les oi
seaux. — Seul — Conj qui marque la preuve.  

 

NORMANDIN
 

Mariages —

Mlle Eliette Dallaire, fille de
M. et Mme Joseph Dallaire, a
vec M. Arthur Bernard, fils de
M. et Mme Washington Ber
nard de St-Edmond-les-Plaines”

— + ps

Mlle Rita Simard, fille de M.
et Mme Gédéon Simard, avec
M. Adrien Frigon, fils de M.
Henri Frigon de St-Pascal de
Maizerets.

— + —

Mlle Marthe Tremblay, fille
de M. et Mme Elzéar Tremblay
avec : M. Odilon Perron, file
de M. et Mme Arthur Perron,
de St-Félicien.

Baptémes —

MILOT, Marie Rachelle Co
lette, enfant de M. Raoul Milo!
-* de Mme, née Armandine As
selin. Parrain et marraine: M
st Mme Chs. Henri Mathieu
oncle et tante de l'enfant.

— + —

THEBERGE, Joseph Jean-Ma

rie Conrad, enfant de M. Hi
laiie Théberge, et de Mme, née
Anne-Marie Michaud. Parrair
st marraine: M” et Mme Conrac
Provencher, oncle et tante de
l'enfant.

— + —

LALIBERTE, Joseph André
Claude, enfant de M. st! Mme
Roland Laliberté et de Mme
née Cécile Martel. Parroin ef
marraine: M. et Mme André
Trottier, oncle et tants de l'an
fant.

—_— + _

CLOUTIER, Marie Françoise
Claudette, enfant de M. Alberi
Cloutier et de Mme, née Béatri-
ce Pagé. Parrain et marraine:
M. et Mme Jean Bte Cloutier
grands-parents de l'enfant.

 

zélerins de Chicoutimi st des
znvirons. L'orgarisateur de ze
pèlerinage est le Rév. Père Ar-
mand Rouleau, Desbiens, Lac
St-Jean.

(Communiqué)

9

SOLUTION

de la semame derniére

Horizontalement

1 — Tune — Abus: 2 — Teta
nos; 3 — Or — Fa — Da —
Go; 4 — Loi — Mur — Pas: 3
— Club — Ours: 6 — Erosive:
7 — As — Et — De —Re: 8 —
I] — See — Po: 9 — En — Mi: 17
— Os — Es — Ca — Lu: 1! —
Et — Fa: 12 — Ale — Iso.

Vsrticalement

l — Sol — La — Co; 2 — Roc
— Si — Sel: 3 — Ut — Ile — Le
-— Te; 4 — Nef — Ure — Ne:
5 — Etambots; 6 — Et; 7 —
Androide; 8 — Boa — Uve —
Ma: 9 — Us — Pré — Pi — Fi;
10 — Gas — Ro — Las; 11 —
Jos — Ce -. Mu.  

  

   
  

eo. Alors, Marie

va quand méme

devenir

garde-malade

FRANKLIN

ARBUCKLE,

B A SEMBLE, un moment, que le revers

financier qu'a essuyvé sa famille allait

empêcher Marie de terminer ses études.

Si elle avait dû quitter l’école pour aider

les siens, elle aurait perdu tout espoir de

devenir garde-malade.

Mais la voici qui commence sa der-

nière année d’études. Son père a-t-il sou-

dain trouvé de l’argent ?

Non .. . et oui. Il a consulté le gérant

de sa banque qui lui a exposé que sou-

vent, au moyen d’un prêt personnel, la

banque aide ses clients à faire face à une

situation comme celle dans laquelle il se

trouve en ce moment. Ils se sont enten-

dus, et c’est ainsi que Marie va quand

même devenir garde-malade.

En 1946, les banques canadiennes ont

consenti un demi-million de prêts per-

sonnels à des hommes et à des femmes

du pays.

 
COMMANDITÉ PAR VOTRE BANQUE
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MèreSt-Raphael et son oeuvre
———. @ —

Par SUZANNE BOIES
 

Voici le texte d'une intéres-
sante causerle prononcée par
Mile Suzanne Boies lors de la
journée féminine aux fêtes du
Tricentenaire de Desbiens- Mile
Boies est la fille de M J-H.
Boies, agronome de la Station

Le 8 octobre 1659, mourait
à Québec l'intrépide mission-
naire que fut le Père Jean De
Quen. Des voix plus autorisées
que la mienne le célèbrèrent
en ces jours comme le décou-
vreur de notre grand lac et le
premier apôtre de la région.
Qu'on me permette séulement
de rappeler que ses restes vé-
nérés reposent sous la chapel-
ls des Ursulines de Québec;
ses cendres se mêlent aux cen-
dres des fondatrices, mission-
naires elles aussi, et sont sous
's garde de celles qui ont
planté la première maison d'é-
ducation sur les bords du lac
au'il a découvert. C'est de cet
antique Monastère que de-
vaient partir en 1882, les pre-
mières éducatrices de notre ré-
gion: Mère Saint-Raphael 1

rrmbagnes: simple coinci-
coincidence providen-

clutôt.…. Ne le croyez-
ous nas?

 

dence?...

tietis 

 

Le Fors Jean De Quen avait
« l'Evangile le pays du

St-Jean, mais pendant
siècles çà n'avait été
énéfice des Indiens. La
ion vy installa les no-
les clochers commen-

resser autour du Lac,

   

   

 

leurs flèches expressives. A-
près l'héroique mouvement de
conquête des premières an-
nées, un fléchissement s'était
produit: bien des colons déjà
établis cherchaient d'autres ré-
gions mieux pourvues de ce
qui fait la vie bonne, spéciale-
ment de moyens d'éducation.
Pour les retenir, pour encoura-
ger les autres à venir, on de-
manda une fondation des Ur-
sulines à Roberval.

Que ds courage il fallait
pour accepter une pareille en-
treprise...! Notre région en
1880...7? Voyez-là: c'est une im-
mense forêt, coupée de riviè-
res et de lacs. Quelques vil-
lages, dont les toits émergent
parmi les arbres ici et là, les
défrichements isolés, des che-
mins qui ne sont que des sen-
tiers... Marie de l'Incarnation

arrivant à Québec en 1639,
n'avait pas vu plus primitif
que ce qui attendait ses filles
au lointain pays du Lac St
Jean.

Mère Saint-Raphael of ses
trois compagnes laissaient le
Monastère de Québec sn mai
1882. Elles durent trouver bien
long ce voyage de plusieurs
jours; en bateau jusqu'& Chi-
coutimi, mais ensuite en qua-

treroues à planches, par des
chemins que la saison n'avait
sûrement pas améliorés. À Ro-
berval, une maison de 80 pieds
par 40, les attendait, encore

inacheves, d'ailleurs incommo-

 

 

 

9, rue Lavoie  

Service d'ambulance jour et nuit

LA MAISON GRAVEL & FILS
La plus moderne de la région —Funérailles

a la portée de toutes les bourses

Appelez 238 ou adressez vous a

J.-ludger Potvin
St-Joseph d'Alma

-nastère. M. l'abbé Bruno Le-
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EXAMEN DE LA VUE
 

Heures de Bureau:

Le Mardi de chaque semaine à l'Hôtel Union

De 10.00 hres a.m. 4 3.30 hres p.m.
 

 

171, Rue Racine, -

Maurice Monette, Ba.O.
Optométriste — Opticien

Tél: 350 o Chicoutimi
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C.P. 381  Service de Radio Expert
Réparations de radios — Installation

1 et location de haut-parleurs

J.-M. Dalcourt
Coin StJoseph — Sauvé

NAUDVILDE
 Tél, 404—s4  

 

 fl

Ce 7

de et mal bâtie. Pour ameu-
blement: quelques lits, un poê-
le emprunté, des caisses ren-
versées en guise de tables et
de chaises. Pour nourriture: du
pain noir du lard salé, des
pommes ds terre, ou mieux,
des patates. Le ler août, eut
lieu la bénédiction de ce Mo-

clerc, curé d'Hébertville, avait
pris pourtexte de son sermon
de circonstance: ‘La Maison
que nous élevons est grande”.
Avaitil vu dans l'avenir?...
En ce premier août, 1882, il
n'y a semé dans la bonne ter-
re saguenayenne qu'un sim-
ple grain de sénevé. Mais d'en-
Haut, la Providence veille;
ici-bas, un homme d'intelligen-
ce et de coeur, le Curé Lizotte,  se fait la Providence visible

LACSTJEAN,JEUDI LE À SEPTEMBRE, 1907,

du nouvel Institut; et pour di-
riger la fondation, une Supé-
rieure à la foi vive, à l'esprit
large et au courage indomp-
table, Mère Saint-Raphael. Mè-
re Saint-Raphael, son nom est
vénéré à Roberval; il est con-
nu dans toute la région; mais
son oeuvre mérite une plus
large place dans l'estime de
ceux qui en bénéficient. Com-
me l’écrivait M. l'abbé Calixte
Tremblay: "La vie de Mère St-
Raphael appartient à l'histoi-
re de notre région”. Les orga-
nisateurs de ces fêtes l'ont
compris; ils ont voulu placer
sous ses auspices la journée
du foyer. Nous, ses petites-fil-
les, nous leur en sommes re-
connaissantes et nous tenons À
leur exprimer publiquement
notre gratitude et celle de nos

PAGE 5

Mères Ursulines.
Mais qui est donc Mère St

Raphael. et quels sont ses ti-
tres & notre admiration?...

Elles est nee’ dans l'une de
nos anciennes paroisses, St-
Michel de Bellechasse. Fille
d'un pilote de métier et d'une
fermière émérite, grandie en-
tre les champs et la mer elle
apprit à aimer la terre et le
foyer et se forma un tempéra-
ment de chef, capable de gou-
verner un jour la barque qui
lui serait confiée. Sa vie, dans
la famille, fut celle de toutes
les jeunes filles: elle partagea
son temps entre l'étude, le soin
de la maison et l'enseignement.
Rien d'extraordinaire, mais le

souci constant de s'élever et

(Suite page 6) 
 

 
force d'un marteau-pilon—et

de plus d'une tonne et demie.

jusqu'à 600° et plus. Et les

 

 

chaque fraction de seconde, doit exécuter un renversement

de marche; moins il faut de puissance d'action physique

pour l'arrêter et le diriger en sens inverse, plus on écono-

mise de force motrice pour actionner l'avion ou le véhicule

moteur et en accélérer la propulsion, -

 

EME aux allures normales, en palier, les pistons de

votre automobile reçoivent une formidable raclée.

A chaque explosion, l'un d'eux est frappé avec toute la

heures, encaissent sans broncher des coups titanesques!

Les pistons faits d'aluminium ont plus que la résistance

nécessaire pour :ontrebalancer ces assauts. C'est pourquoi

l'on s'en sert aussi pour les moteurs d'avions.

Un autre de leurs avantages est d'être très légers (d'où

conséquemment, économie de puissance). Un piston, à

ute!

St
1000_f

oisBo
=

 

cette pesée atteint un poids

La chaleur, peu à peu, s'élève

pistons, pendant de longues

 

 

Nouveaux alliages—

nouvelles adaptations

La Société Aluminum Laboratories

Limited, filiale de

Company, travaille sans répit à |

I'Aluminum

la création de nouveaux alliages,

destinés à des usages nouveaux

de l'aluminium fabriqué à Arvida,

P.Q. Les manufacturiers bénéfi-

cient directement de ces recher-

ches, qui donnent naissance à

des centaines d'industries nou-

velles (où des milliers de Cana-
diens trouvent du travail). Et c'est ;

vous qui en profitez en fin de

compte en obtenant ces articles

nouveaux, moins

coûteux dont nous sommes rede-

vables à l'aluminium.

meilleurs et   
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Mere
(Suite)

de se cultiver, ‘se culiver pour
mieux servir’. Elle avait 24
ans quand les portes du no-
viciat s'ouvrirent pour elle. Les
peuples heureux n'ont pas
d'histoire, dit-on: c'est souvent
le cas des religieuses, surtout
quand leur vie coule unique-
ment partagée entre la prière
et l'apostolat. Mère Saint-Ra-
phaeil vécut ainsi dans l'obs-
curité de son cloitre pendant
20 ans, de 1861 à 1882, vouée
à l'enseignement et se prépa-
rant à son insu, à la mission
que Dieu lui réservait, éloi-
gnée du monde mais bien au
courant de ses besoins. En ar-
rivant au Lac St-Jean elle fut
tout de suite à la hauteur de la
tâche.

L'ouverture des classes eut
lieu en septembre 1882, avec
25 pensionnaires zt 50 exter
nes. L'installation était rudi-

LE LACST-JEAN, JEUDI LE, 4 SEPTEMBRE, 1947.

raient la terre pour la ville
ou les Etats ils ne formeraient
pas la race qu'il faut à un
pays neuf ou tout est à faire.
Comm:nt prépaier nos filles a
leur mission? D'abord, en
leur forgeant une âme capa-
ble de dévouement et d'abné-
ation, avec de solides con-
‘ctions, avec l'amour du pays
at du foyer. Tout cela, évi-
demment, s'appuyant sur ‘une
piété solide. Ce programme
de base est celui des Ursuli-
“es, mais dans les circons-
tances il s'imposait plus for-
tement qu'ailleurs, C'était en
quelque sorte le fond commun
sur lequel se grefferaient u-
ne suffisante culture intellec-
tuelle et, voici l'originalité de
Mère St-Raphael; une prépa-
ration à la vie d'épouse de
mère et de maitresse de mai-
son; ron une préparation va-

sulter. En 1895, la Commission

des Juges du Mérite Agricole

décernât aux Ursulines de

Roberval le diplôme officiel

de Grand Mérite et la Médail-

le d'Argent. Quelques années
après, l'Ecole Ménagère étail

officiellement reconnue, le

Gouvernement s'y intéressait,

des Religieuses de diverses

Congrégations vinrent à Ro-
berval pour s'initier aux mé-
thodes de la Maison; les pro-
grammes étaient demandés

même à l'étranger: de France

et de Belgique arrivaient de

hautes approbations. Et dans
tous les domaines, avec l'a

planissement des difficultés

s'annonçait la prospérité.
L'Oeuvre de Mère St-Ra-

phael avait fait ses preuves.

il lui manquait l'épreuve. Voi-

là qu'en 1897, le matin du

jour des Rois, un incendie se 
gue, impersonnelle, mais pra- | déclare. En quelques heures,

tique, réaliste. Elle voulait u-;l'oeuvre de quinze années est
ne éducation en pleine vie et; anéantie et sept religieuses mentaire, le chauffage défec-

tueux. Au milieu des misères |
dont elles étaient témoins et,
quelquefois victimes, les élè-
v s du temps partageaient a!
vec joie les sacrifices dont|
leurs maitresses leur donnaien:
un vaillant exemple. “C'était
tout de même le bon temps”,

disait ure survivante de ces
premières années. D'ailleurs,
dans bien des foyers de la ré-
cion, l'existence n'était guère
plus confortable.
Mère St-Raphael était une

femme d'une très rare intelli-
gence et d'un grand sens psy-
chologique. Son adaptation à
note milieu en est la preuve;
habituée de suivre le cours d'e-
tudes traditionnel, il aurait
semblé naturel qu'‘zlle le trans-
posût tel quel de Québec à
Roberval et personne ns sor-
geait a lui demander davan-
tage. Mais elle, avec son ad-
mirable intuition, sentait qu'il

y avait autre chose a faire.
Ces j.unes filles qu'elle al-
lait forme: sercient demain les
épouses des défricheurs, des
agriculteurs et des artisans
de la région. Si elles n'étaient
pas à la hauteur de leur t&-
che, d'une tâche héroique
peut-être, ces pionniers se dé-
courageaient, ils abandonne-

 

l tenant compte de ses talents|tée. Et le

ae vie au Lac St-Jean. | périssent dans les flammes.

Tout cela nous parait un! Mais le deuil et la ruine
programme assez ordinaire ! n'abattent pas les âmes for-
aujourd'hui que se sont mul-|tes, et l'Ecole Ménagère se de-
tipliées les Ecoles Ménagères; ‘ vait de donner la leçon du
mais en 1882, il y avait là u-/-ourage et du rlèvement
ne inovation de génie: cette dans le malheur. Les religieu-
formation vraim.nt complète.' ses reprirent leur  apostolat

ordonnée non seulement d'a-! dans la pauvreté et le sacri-

près l:s besoins du milieu fice; Mére St-Raphael resta

mais au fond basé sur la vo-| leur inspiiatrice constant: et
cation éternelle de la femme, |leur conseilléere toujours écou-

recommencement

et de ses aptitudes. C'était) qui suivit l'épreuve de 1897
un idéal magnifique. II ne,eut pour effet de donner une
pouvait préparé des “femmes! j_unesse nouvelle et plus vi
fortes” et des vraies mères,’ goureuse à l'oeuvre des Ur-

mères suivant la nature ou sulines. Mere St-Raphael, par-
mères spirituelles, car toute | venue au faite de sa carnère.

femme -st: ‘’donneuse de vie”. | aurait eu le droit de se :epo-
Et c'est ainsi qu'est née la‘ser. Mais non. Même p-ndant
première Ecole Ménagère de les dix dernières années de sa
la région. vie, alors qu'elle était aveu-

Mé:e St-Raphael s'appliquait 91e, elle ne restait jamais oisi
donc à réaliser ce programme VE: Êlle ne laissait son crayon

en son entier. Viyant l'avenir gu: pour prendre son tricot.

pourquoi le

TABAC À CIGARETTES

  

  

 

  

   

  

  

 

  
  

Chaque aspiration amène

à la bouche une saveur

douce et fraîche, signe
de haute qualité.

A LE ROULER

on reconnaît sa haute

qualité, car il se roule

facilement en une ciga-
rette bien ronde et bien

ferme.

 

bles et ia communauié gravée
d'une dette. Le courage de lu
fondatrice n'en fut point
affaibli. Elle sut, comme autre-
fois déployer une vigu.ur éga-
le à la parfaite soumission aux
desseins providentiels et, avec
la clairvoyance et la décision
de ses premières années, elle
fui conseillèrs des religieuses
su: qui reposait la conduite

des affaires. Et nous pensons
aux paroles du grand écrivain
Kipling:

‘Si tu peux voir détruit l'ou-
vrage: de ta vie

Et sans dire un séul mot le  

mettre à rebâtir.

Ou perdre en un seul coup le
gain de cent parties

Sans un geste et sans un sou
Pir.........

Tu seras un homme..........

Quel homme que Mere St
Raphaell...........

Le 29 décembre 1919, -lle
s'éteignit entourée de toute sa
communauté, pleinement cons-
ciente et dans une admirable
sorér.ité. Elle disparaissait mais
elle laissait une oeuvrs qui con
tinue, qui rayonne et qui agit

(Suite page 7)
 

 

  du pays dans l'agriculture, C'était le soir d'un beau jour,

dès 1.s débuts de la fondation tout irradié par son jubilé d or. |

slle s'intéressa à l'agricultu- SA maison avai. .skrouve la,

re, acquit une femme et la PrOSPpérile. Mais voila  quur|

mit en valeur. Cette femme in- nouvel incendie detruisit, en.

telligente, dirigée par des 1919, une partie des constuc
hommes compét:nts, et ren- tions. Les pertes étaient corsi

seignée par des études agro- dérables, les assurances fai- |

nomiques, devint une autori- i

té dans ces matières. Nombre |

|

 

 

 

de cultivateurs venaient con

HORAIRE 

 

dier par les bateaux

M/V Mont-Joli.

et Je vlus5 Lau7

Tel.: 327  

Service de transport par bateau
Economisez sur les dépenses de trans-

port de votre marchandise en faisant expé-

UN VOYAGE A TOUTES LES SEMAINES

Depart de Montréal le vendredi

Arrivée à Chicoutimi le lundi

Le moyen de transport le plus rapide

économique.

Chicoutimi & Saguenay Traders, Ltee
Boul. Lamarche (Bureau voisin Joron & Cie)

CHICOUTIMI

    
Tryr ,

Lee ESS

cise enfaisantexpé |'} des Autobus
| — +

DEPARTS DE

Chicoutimi Alma

8.00 7.45

10.00 10.30
1.00 1.00
2.45 3.45
4.45 5.00
7.15 7.30
10.30 10.30

AUTOBUS & TAXIS
Ltée, Chicoutimi

O. CREVIER
Prés. et Gérant Gén.
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Tél.: 327       
 

PROTEGEZ votre sante

Adressez-vous à

13, rue Laurier 

et vos produits alimentaires

Tremblay & Sévigny, Enr.
Exterminateurs d'insectes et de rongeurs nuisibles

KENOGAMI
Dollard Bergeron, Inspecteur d'hygiène, Alma

Tél: 839  
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150, Rue Harvey

  

GEORGES LAVOIE
Entrepreneur en

Plomberie — Chauffage — Electricité

TELEPHONE: 329
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St-Joseph d'Alma
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 (Suite)

en profondeur. On ne peut me D.N.C.

surer les résultats de cette ve- —® —
a

ritable éducation donnée Naissances —

tant de générations de jeunes

filles qui transportent dans| Marie Cécile Louise, enfant

de M. et MmeBernardin Beau-
les paroisses et dans les foy-

cage, née Carmelle Roux.es qu'‘ell.s animent ou qu'elles

fondent la salutaire influence
 

Age, lorsqu'un chevalier par:

ait pour le combat, sa “dame”

tenait elle-même à l’armer pour

la lutte: ces luttes qui trop sou-

veni aboutissaient à la mort.

Dans notre pays, l'humble

pionnier est, lui aussi, armé

pour la conquête de la terre,

qui est une oeuvre de vie. Mul-

fplions tous ces admirables

foyers d'ou vi.nrent drus les

épis et les enfants et nous au-

fons notre région, si riche d'a-

venir avec sa population enco-

re forte et saine, ses familles

rombreuses, ses meres coura-

geuses, qui fort l'admiration de

l'éranger. Mère Saint-Raphael

et ses premières compagnes

zomme chel de fille Mère St
Raphael; “C’est chapeau bas,
c'est les larmes dans les yeux
qu'il faudrait saluer l'aieule ca-
--dienne-française, la premiè-
re femm: du monde..... femme
de téte et de bon sens... fem-
me de clairvoyance et d'éner

trmme de foi, faisart :é
cux pires malheurs, capo!

bl de sourire, capable dei
chanter avec des yeux mouil+
lés pour qu'autour d'elle les
ourages :estent lermes et que

D'eu soit béni”. |
Je vous remercie.... de m'a

voir donné la joie de parler d=
Mère St-Raphoel et de cette E-
cole dont je suis fiere de m-

ont été 5 la naissance de cette | dire l'élèv l'Ecole Ménace
roce généreuse. I! est don: l%-;re c'est un loyer, et c'est un-
gitim. de nous incliner devant crande famille. — ure belle

elles et de rendre hommags à ‘ famille jomais trop nombreuse,
son oeuvre, l'Ecole Mé: agère : puisque sa mission est de + ¢

la première Ecole  Ménagère.' pa:er des mèr s et des énoure-
Ce que disait monsieur l'abbé (ou des “femmes fortes’) pour
Groulx de la Mère canadi.nne, la population sans cesse gran-
ne pouvons-nous l'appliquer dissante de notre magnifique
aux mères de chez-nous, av27, ‘petite patrie”. —

 
 
 

 

Joseph Gilles Roger, enfani
de M. et de Mme Joseph Mar-
te], née Laurette Dubois.

Mariages —

Le 6 aôût dernier a été béni
dans la paroisse de St-Jean de
Bréboeui, le mariage de Mlle
Bertha Parent, fille de M. Eugè-
ne Parent, décédé, et de Mme
Parent, de Roberval, avec M.‘
Charles Delaunière, fils de M.
et de Mme Albert Delaunière,
de Pointe Bleue.

— ° —

Lundi, le 25 août, a été béri
dans la paroisse Notre-Damr
de Roberval, ie mariage d=
Mlle Michelle Ally. fille de M
ei de Mme N.-Antonio Ally. de
Robzrval avec M. Robert Le
+ sque, de Québec.

 

Décès — rr€ Ta

Est décédé à l'Hôtel-Dieu ©:
Michel de Roberval, le 1] goûi
dernier, M. Armand Bouchard,
de Montréal. Le défunt était à
Jé de 40 ans.

_ + -—

Le 1] août dernier, est de: €
dé à l'Hôtel-Dieu S-Mich=l a
Roberval M. Marcellin Savere
fils de Johnny Savard, de Jon-
quière.

Va-et-Vient —

Mile Germaine Lalancetie.
irfrmière/ de St-Joseph d'Alme
Mlle Marguerite Lalancette, de
Chicoutimi, et M. Sylvio Lalan-  
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Pharmacie LEFEBVRE Pharmacy
|

R
R

| La plus grande pharmacie de la région

| Justin LEFEBVRE, B.A., B. Ph., L. Ph.

| Propriétaire

|
Rue Sacré-Cœur - St-Joseph-D’Alma     
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4 Radios — Laveuses — Frigidaires — Lampes — etc.

J.-Isidore Barrette & Fils

S
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4

; Contracteurs électriciens
# 2 ;
4 Marchands d'accessoires électriques
‘

f Réparations Générales’
rerrer rt

4 vp

4 72, Rue Collard, ALMA Tél. 219
#
¢
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Le Rendez-Vous des Touristes

L'HÔTEL UNION est renommé dans toute ia

province pour sa bonne cuisine canadienne, l'ac-
commodation de ses chambres avec eau courante

(chaude et froide), la courtoisie de son personnel.

HOTEL UNION
CHARLES-E. HÉBERT,Prop.

St-Joseph-D’Alma
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——Rue Sacré-Cœur

cette, de Montréal, sont actuel-
lement en promenade chez
leur mère Mme Alfred Lalan-
cette.

Mile Marcelle Allard et M.
Jolmore Allary, dentiste, de
Yamachiche, comté Si-Maurice
é‘aient en promenade à Rober
val et au Club Lizotte, la se
maine dernière, les invités du
’r et de Mme Allary.

— + =

M. et Mme Jean-Jacques
Tremblay et leur fillette Daniel-
e, d'Ottawa, sont actuellement
en vacances chez M. Ernest
Tremblay.

Constructions —

la construction du nouveau
collège de Roberval est com-
mencée depuis mercredi der-
nier. Ces iravaux, dont le coût
approximatif sera d'un million
de dollars, durerant environ 2
ans.

—_ + —_

La Ville de Roberval vient
d'ouvrir trois nouvelles russ.
Elle en ouvrira cing autres d'-

i quelques temps qui débou-
heront aussi en arrière de lo
ylle, traversant le boulevard
Marcotte. On est aussi à faire
‘es trotioirs de ciment dars les
-nclennes rues.

rome reer ame_

x? e ;

Un avion uv Roi
_ + —

Ade te Fe

lear Laroviche And

~ mi emriové de la Noo
ern Electric, est de retour d'un
oyage d'uns counle de ce
—--i-=- aux Etats-Unis, ou il a
isité New-York et Rhode-ls-

lar? M Larouche a fait le tra-
‘2 Montréal New-York
"+ de seg omis qui possédait

—~    un avion.
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Emprunt scolaire de
St-Joseph-d'Alma

La commission scolaire de

la ville de Si-loseph-d'Alma

comté du Lac-StJean, a regu

du département de l'instruction

Publique l'autorisation de ven

dre de gré à gré, à 99.50, une

ém‘ssion de $315,000 d'obliger

tions. Les titres portent intére’

à-3% et ils sont rembours

Lles en séries durant une pe

riode de onze ans. Le Secrétai-

- de Ix province a accordé

4 —-t+ri de SAIF N00 nour of’

mit Te coût nst de l'or

 

riada. C'est l'une de nos meil-

leures sources de dollars amé-

ricains, une source dont la va:

; leur égale cellede tout le bois

: ouvré au Canada, de toutes

nos centrales d'énergie électri-

que, ou de notre entière pro-

duction de beurre et de froma-

ge, une source qui représente

presque trois fois la valeur de

nos pêcheries.

A l'heure actuelle, les Ca

nadiens recueillent à peu près

la moitié de tout l'argent que

les Américains dépensent en

dehors des États-Unis pour leur

agrément. Notre intérêt exige

donc que nous fassions tout

pour développer le tourisme, el po
ez0t mre nat Ae 7.095 re

Cette commi sic soiree ce

tait pos ver“e su” sono

des obligations depuis nb

sieurs années.

Les nouvelles obligations por

tent la date du ler juillet 1947

mi «Îles peuvent être rachetée

var anticipation. L'emprunt c

dé contracté pour l'agrandis-

sement d'ur couve Ee SI

jtdre — :

| un octroi de 5215,000 pour ce
er
Las

ce le mem nm OSOST

"ects econstri For.

“AN mar emda nen ond di€

“TANTanime année

l'octroi étant er tièrement ‘éser

ré pour remboursement dr

l'emprunt.

L'évaluation imposable pou

fins scolaires à St-Joseph-d'Al

ma est de $2,796,000. La com-

mission scolaire n'a pas dow

tre dette à long terme que le

présent emprunt antérieur er

vertu de la nouvelle Loi pour

assurer le progrès de l'éduca
tion. La population de la vill-
de Si-Joseph-d'Alma est de
7,563 âmes .

le

 

Pourle confort
des touristes

— + —

Un porte-parole de l'Inst*-

canadien de la Plomberie «

du Chauffage vient de rappe

ler l'importance d'assurer ‘er
tout temps le confort des tou-
ristes américains. Pour sa par
l'industrie de la plomberie €’
du chauffage fait l'impossible
pour aider à la modernisatior
des établissements que fr
quentent ces touristes, sans

pour celà négliger les beso*”
des nouvelles maisons en cons

truction.

Les cérants d'hôtels et de

maisons de villégiature saven'

que les visiteurs des Etats-Unis

ne reviendront pas chez nous

à moins d'y trouver tout le cor

foit moderne. Le lour's'e «c

temporain apprécie les acces

sories modernes de plomb=ie

st de chauffage” Les nouvsci”

immeubles à son usage cor
mandent donc les plus rouvel

-rommodités, tandis au'er
cormleee ofllenrs, le plve rari
dement possible, les acc==so
res démodés.

Oo --"me Que les
« déren-eront chez nous,

‘aÿ- —“nés. enviror $250,000,
IPAIN dont approximativemen’
172 700 000 dans les hotels. les
-aetsirerte, et lee magasins. a!

les reste dans les lieux d'amu-
cement el les services de trans
port.

‘On sait l'importance de l'in-

dusirie tou:istique pour le Co

x
PETS  ameri

qu'on fasse le nécessaire pour

offrir 4 nos visiteurs, hiver

comme été, le confort eur le

quel ils comptent et sans le:

quel ils ne reviendront pas.

oe —— :
fT oe ST se = 2 ila ®vi ELECCOMSenEers

— ¢ —

M. Cléophas Girard, gérant

de Gagnon & Frère et M. Hec-

tor-L. Brouillard, agronome, ont

été nommé conseillers de la

Chambre de Commerce d'Ar-

vida’ en remplocement de M.

Léo Ouellette, démissionnaire

et de M. Yvan Morrie:, qui

vient d'être élu à la présiden-e

de la Chambre. Ces nomine-

tons ne seront valides que:

pour un (l) an, c'est-à-dire jus-

qu'à l'expiration du terme com-

| mencé par MM. Mortier et Ouel
| lette. , LSAEEwoah.

RE
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AUTOMOBILISTES
Nous avons maintenant

en mains des

ENGINS
STATIONNAIRES

pour moulins à scie
et autres usages

©
des PNEUS

de toutes dimensions
—_— e-

des PIECES de
RECHANGE

pour autos et camions

GARAGE SIMARD
Tel: 183-52 ALMA

Nous avons maintenant

a votre disposition un

EXPERT en SOUDURE

Consultez-nous pour tou

tes les autres machineries

dont vous avez besoin. 
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Les prêts aux
cultivateurs en 1946

— ¢ —

| Au cours de 1946, 13,030 a-
griculteurs ont emprunté près
de $10,000,000 en vertu de la
Loi sur les prêts destinés aux
améliorations agricoles. Un
rapport couvrant la première
année complète d'application
de ladite Loi a été déposé en
la Chambre des Communes
par l'hon. Douglas Abbott, mi-
nistre des Finances.

Les prêts sont consentis pa
les 3,100 succursales des ban:
ques privilégiées ( à charte),
aux fins d'améliorer et de dé
velopper les fermes et d'amé
liorer les conditions d'existen-
ce sur les fermes. On exige
Un intérêt de 5% par an, et les
prêts peuvent étre consentis
pour des périodes allant jus-
qu'à dix ans. Cette mesure lé-
gislative a pour but d'aider
tout particulièrement l'agricul-
teur moyen qui, dans le passé,
n'à pas toujours pu obtenir du
crédit aux institutions bancai-
res pour améliorer leurs fer-

 

n.s.
Les prêts consentis pour l'a-

chat de machines arfatoires el
de camions de ferme se soni
slevés à $7,488,347 en 1946.
:eprésentant un volume totai
de ventes da près de $12,500,
000. Sur la foi des renseigne-
ments que nous possédons, il
est raisonnable de suppose!
que presque toutes les ventes

d; machines agricoles au Ca-
nada qui ont besoin d'être fi-
mancées le sont maintenant soil
grâce à des prêts en vertu de
la Loi sur les prêts destiné-s
aux améliorations agricoles ou
zncore sous forme de prête
Lancaires réguliers. I! devrai
n résulter une économie im

vortante pour le cultivateur,
non. seulement dans le prix
d'achat de ses machines agri-
roles, mais aussi dans le coû:
du financement et les taux d'in-
terét qui avaient autrfois cours
pour ce type d'opération.

Le montant global engage in
dut des prêts à 1,008 agricul-
surs pour leur permettre de
léfricher et de labourer quel
que 50,000 acres d= terre neu
-e, pour la plupart dans "Ouest

 

 

En vente chez

Charles

Tous vos jours
 

seront clairs

et radieux si vous employez les

peintures B-H pour embellir et

protéger votre foyer. À l’inté-

rieur comme à l’extérieur, elles

ne perdent jamais leur éclat.

Maltais
St-Joseph-d’Alma

 

Ferland & Laliberté, Enr.
Metabechouan  

Canadien. Il a été consenti 303
orêts au montanttolal de $190,-
337 pour des sujets de souche
st d'élevage.
L'une des catégories les plus

importantes de prêts porte sur
la construction, les change
ments et les réparations des
bâtiments de ferme, y compris
l'habitation du propriétaire et
des maisons séparées pour lo
ger les aides. À mesure que les
matériaux de construction et lo

main-d'oeuvre deviendront plus
abondants, on prévoit que les
prêts destinés à ces fins aug-
menteront considérablement.
Comme en fait foi le tableau

qui suit, il s'est consenti plus
de prêts dans les trois provin-
ces (Manitoba, Sasketchewan
at Alberta) que dans les autres
provinces:

 
 

Nombre
de prêts Montant

Alberta 4,798 33,388,11£
Saskatchewan 4,075 3,140,157
Manitoba 1,928 1,397,53€
Ontario 1,443 1,369,371
Col.-Britannique 467 343,70€
Québ.c 193 146,635
N.-Ecosse 76 55,617
N.-Brunswick 42 34,541
[le du P.-Ed. 3 4,88G

TOTAL 13,030 9,880,508
—_— ——

Ces dames et la
y .

route de l'air
_ + _

D'après des chiffres compilés
sar Air-Canada les traverses: :

aériennes as Atlant

 

“ent d'avantage au beau
Jusqu'ici on avait cru que
hommes d'affairss anpréciaient
surtout ce mode rapide de trans:
port mais il advient que lez ssta
tistiques démontrent qu'en un

mois 56 pour 100 des vova
geurs transatlantiques d'Air
Canada étaient des femmes
Au retour, cs pourcentage é-

tait de 52 pour cent. L'âge des

voyageurs varie entre la ten

de enfancs et la vieillesse a-
vancée.

La robe de noces
royale

Il est probable que le tissu
qui servira à confectionner la
robe nuptiale de la Princesse
Elizabeth sera fournie par les
vers à soie de Grande-Pre*-
gne. À Lullingstone Castle,
comté de Kent, une colonie de
4,000,000 vers a fourni la soie
pour une grande occasion. Ils
ont fabriqué le tissu des robes
portées par la reine et les deux
princesses lors du couronne
ment, Chaque cocon fournis
sait du fil de deux milles de
longueur. On a déjà assez de
soie grège pour la robe de la
princesse Elizabeth.

©

Elu directeur
— + _

Le chef Frangois Prémont
d'Arvida, a été élu directeur
de l'Association des Chefs de
pompiers du Canada, lors d'u-
re convertion tenue les 12, 13
14 et 15 août à London, Ont.

loa
«28

 
  

Pour parer aux risques d'accident à domicik
 

‘Veiller à la sécurité dans
une maison lors même de sc
construction n'ajoute guère ¢
son prix de revient”, préten-
dent fort justement les architec-
tes d'expérience. En choisis
sant l'emplacement, on veille
ra aux dangers de la circule
tion pour les enfants, de même
qu'aux ennuis des fumées mal
saines que risquent de déga
ger les cheminées de quelques
manufactures du voisinage.

des entrées doivent êtr: d'ac
cès facile et rien ne doit obs
truer le champ de vision, tels
haies et treillis. Il importe que
les trottoirs ne soient pas olis
sants et que les escaliers soien;
pourvus de points d'appui,

© 

 

Un nouveau trans-

bordeur de trains
— + —

"L'Abegweith”, le nouveau
transbordeur de trains et un
puissant brise-glace, reliera do-
rénavant l'Ile du Prince FE
douard à la terre ferme. Il ©

été remis officiellement au Ca-
nadian National par le minis
tère du transport. Ce navire 9
été construit aux chantiers ma-
ritimes de la Marine Industrise
Limited, & Sorel.

Dans la maison elle-méme
chaque pièce exige des précau-
tions sécuritaires élémentaires:
des matériaux réfractaires au
feu dans les murs, un nombre
suffisant de prises de courant
afin déliminer le plus possible
les fils de rallonge, etc.
Dans les garde-robes les ve

tements sont suspendus plus
hauts que la tête. Le terrain de
jeu des enfants doit être visible
de la fenêtre de la cuisine  

 

DIRECTEURS DE FUNERAILLES

La Maison Léopold Gravel, Enr.
ST-JOSEPH-D'ALMA

 

155, rue St-Joseph TEL.: 127

Gérant : Gérard SENECHAL

140, Sacré-Coeur Tél: 292

 

 

  FLEURS
coupées ou en pot

Courronnes mortuaires

Bouquets de mariés, etc.

J.-Isidore Barrette & Fils
FLEURISTES

ALMA

 

 
72, Rue Collard Tél.: 219

CRÈME GLACÉE

DIAMANT
Un produit de chez-nous

LA LAITERIE DE CHICOUTIMI
59, Ave. Ste-Anne
>

LC)

Chicoutimi |

  

SERVICE BEATTY
Réparations de toutes marques

de laveuses

Pièces de rechange en magasin

pour lessiveuses, repasseuses

balayeuses, de toutes les marques.

J.-C MARCOTTE
Marchand de Beatty Bros.

Tal. : 817 199. rue Racine

CHICOUTIMI, P.Q.

MEREETESCNEAD
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VA-ET-VIENT

Mlle Charlotte Fortin, d'Al

ma, est allée à Jonquière l'in-

vité, de M. et Mme Rosaire

Rousseau.
— e —

M. et Mme Alfred Simard, et

leur famille ainsi que quelques

amis étaient de passage à Chi-
coutimi dernièrement, à l'oc
sasion de la profession de Ri-

ta, Soeur St-Martin, chez les

E Soeurs du Bon Conseil. La Ré-
vèrende soeur enseignera lc

| 7e, Be et 9e année à la Riviè
re du Moulin. Nos meilleurs
voeux de persévérence.

_— + _—

Mile Aline Potvin, de Mont|
real, était de passage ces jours
derniers à St-foseph-d'Alma,
ou alle a visité ses grands-pa
rents, M. et Mme Jos Côté
ainsi qu'une amie Mlle Alexan-
dra Tremblay”

— + _

Monsieur Clément Tremblay,
js Quebec, est de retour chez

} lui après une courte promena-
É de, la semaine dernière, chez
£ M. James Tremblay.

P
R
I
E

— + —

MM. Mare Emile Hudon, Hen
- Gagne, Leonard Pedneault e!

= Fornand Gagné, de St-Joseph-
d'Alma, sont de passage à Qué
nec et Montréal. M. Fernand
Gagné à visité sa fiancée.

— + —

M. at Mme Adislas Jean, de
3Hoserk-d'Alma, ainsi que M.
+ Mme Leéo-Maurice Gagnon,
js Jonquisre, sont de retour
d'un voycge à Montréal et Ot-
tawa ou ils ont passé leurs va-
“ances.

— + —

M. et MmeVictor Harvey, M.
Fanoit Harvey, sont de retour
d'un voyage & Québec, ou ils
ont visite l'Exposition.

—_ + —

Mme Henri Robillard et Mme
Tancrede Monatesse, de Mont-
real, ont passé quelque temps
a StJoseph-d’Alma, les hôtes
Je M. = Mme J.-A. Gagné.

MARIAGES

Mlle Laurette Lebel, fille de
M. et Mme Arthur Lebel avec
M. François Xavier Minier, fils
de M. et Mme Ernest Minier.

Mile Armandine Harvey, fil-
le de Dame Edmond Harvey.
Avec M. Marcel Hubert, fils de
M. ei Mme Walter Hubert, de
enogami.

BAPTEMES

GIRARD, Joseph Léonce Jac-
Ques, enfant de M. Antonio Gi-
rard et de Mme, née Fernande
Harvey. Parrain et marraine:

et Mme Léonce Harvey.

RENAUD, Marie Carole Dia-
ne, enfant de M. Edgar Renaud
et de Mme, née Lucienne Rous-
Seau. Parrain et marraine: M.  

Armand Tremblay et Mlle E
tiennette Renaud.

— + _

RENAUD, Joseph Louis Arthui
enfant de M. Mezano Renaud
et de Mme, née Lorette Gagné.
Mime IGBIoM.AyBELH; g gèè
Parrain et marraine: M. Ar-
thur Gagné et Mlle Rose Gao
gnon.

-— + —_

FORTIN, Joseph Camille La-
val, enfant de M. Wilfrid For-
tin et de Mme, née Gracic
Plourde. Parrain et marraine:
M. Hormidas Fortin et Mlle An-
nette Tremblay.

PARTY

En fin de semaine, Mlles Ro-
se-Ange Gagnon et Marthe Si-
mard, ont organisé un party à
l'occasion du départ de Mlle
Do!orès Gagnon, pour le cou-
vent chez les Dames de la Con-
grégation de St-Roch, Québec.

invités, on remar-
Mme Armard Ga-

gnon, M. et Mme René Fortin,
M. et Mme Jules Fortin, Milles
Albertine et Martha Harvey, A-
gathe Sima:d, Thérèee et Anto-
nine Cloutier, Jeannette Cote,
Rachel Fortin, Huguette Ouel-
let, Françoise Ratté, de Jon
quière, Michelire Ouellet, Ro-

Pa:mi: les
quait: M. si

se-Ange Gagnon st Marthe

Simard.

MM. Isidore Barrette, Rémi
Maltoiz, Claude Sénéchal, Joa-
chim Martel, Réal Côté, Clau-
de Dszschénes, Gaston Auger.
Pie:re Nicol, Baptiste Bergeron,
Alfred Martel, Benoit Harvey.
Raymond Simard.

Tous se séparèrent à une
heure assez avancée, et se di-
rent enchantés de leur soirée.

N-D. du Rosaire
D. N.C

_— + a

Va-et-Vient —

 

 

 

 

 

MM. Antonio et Roméo Gué
rin, du Lac Tchitagama, sont
de retour d'une promenade d'u-
ne semaine chez leurs parents
au Lac Bouchette.

— + —

M. et Mme Odina Tremblay
ainsi que leurs enfants Mivil-
le, Murielle, Normand, de N-
D. du Rosaire, sont de retour
de St-Jérôme ou ils ont visité
leurs parents M. et Mme Jean
Louis Harvey.

—_— + —

Mlle Judith Boivin, g.m. da
N.D. du Rosaire, a passé ses
vacances chez ses parents M.
et Mme Charles Boivin, à Ste-
Anne de Chicoutimi.

_—_— ° _—

M. Wellie Desilva, sacristair.
de N.D. du Rosaire va nous
quitter pour Chicoutimi.  

Jocistes en

journée d'étude
— e…—

La Fédération jociste du
Trc-St-Jean, a tenu le 24 moût
dernier, à Roberval, sa troisiè-
me journée d'étude trimestriel-
le. Plus de 75 chefs et militants
iocistes prirent part aux délibé-
rations de cette journée. On v
remarquait des délégués de St-
Toseph d'Alma, de Deshiens.
de Chambord, de Roberval, de
Dolbeau et de Mistassini. Mau-
rice Bouchard, président natio-
ral de la 1.O.C., et Mlle Fran-
çoise Hardy, du secrétariat gé
néral de Montréal, assistèrent
également à cette journée d'é-
tude.

Ta journée débuta par una
messe dialoguée au pension-
not des Ursulines, par M. l'ah-
hé Charles Bouchard aumônier
fédéral.

Le princioa' sujet d'étud-
persuada tous les particinmmts
mie le problème des jeunes é-
‘~it un des oroblémes les plus
graves a l'heure présene, au'il
était particulier à chaque jeu
ne, qu'il se posait à tous et
111 ne pouvait se solutionner
sans que d'abord les jeunes
-m prennent conscience et réali-
sent qu'ils sont les artisans de
leur propre malheur du. bon
‘eur.

Nombreuses sont les causes
* cet épiimix problème. nom-
breusss aussi so! les solutions
que la Jeunesse Ouvr:èr- peut
—r"liquer.
Chaque section est déjà: à

oeuvre avec tous les jeunes.
pour trouver les causss dmm-
leur milieu respectif afin d'an-
~rrter la solution la plus adé
quate.

La journée se termina vers
les 9 heures, le soir.

Chacun s’en retourn« nontent
sa journés. e* plus résolu de

se donner davantage vour le
bien de la jeunesse ouvrière.
{Communiqué de la Fédération)

de

[OOOHOCOBEOCOCHOY

 

  
 

Reception
— —

Lundi, le 25 août, Mlle Nellie
Fillion, recevait, à la résidence
de ses parents, à un “shower”
de coutellerie en l'honneur de
Mlle Henriette Côté à l'occa-
sion de son prochain mariage.
Les salons étaient alors déco
rés de fleurs de la saison.

A cette occasion, Mmes Les-
Joseph Couture, Maurice Para
dis, Edgar Leblanc, Benoit Har-
vey de StJoseph d'Alma, ef
Mme Yvon Gaudreault, d'Hé
bertville Station servaient le
thé et les glaces.

Etaient présents: Mmes J.-C
Côté, Médéric Harvey, Louis
Couture, Gaston Côté et J.-L.
Fillion; Mlles Jeannette Côté
Gisele Harvey, Ida-Berge Clou-
tier, Cécile-E. Tremblay, Thérè-
se Maltais, Aline Maltais Ra-
chel Gagné, Marguerite Boi
vin, Cécile Boivin, Marguerite
Bouchard, Patricia Bouchard,
Fernande Couture, Yolande
Couture, Simonne Simard, Li-
lianne Tremblay, Charlette For
tin, Albertine Naud Germaine
Naud, Claire Boudreault, Ma
rie-Josephe Bouchard, Cécile
Harvey, Gisèle Simard, Joce
lyne Leblanc.
 

Travaux a Mistassini

Un contrat assez élevé à été
uccordé à M. Ubald Dubois
pour l'agrandissemnt du collè-
ge St-Michel de Mistassini.
Les !ravaux son commencés et
vont bon train, cet agrandis-
sement devra être prêt pou 

 

juin 1948.

Mesdames,

Choisissez dès maintenant

votre manteau de fourrure

et profitez de notre grand

choix
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Ste-Anne-de-
P open

Beaupré glorifiée
. Pé

a 1ecran
. -.0-

La 20th Century-Fox a expé
dié une équipe de cameramen
pour tourner les scènes de la
célébration de la fête de sair-
te Anne à Ste-Anne-de-Beau-
pré, le 26 juillet dernier.

Ce film fera partie des sce
nes d'actualité de la série Mo-
vietone Adventure, une série
de films documentaires. Ce film
est en couleurs et comprend
aussi des scènes du Québec.

Feu Joseph
Lalancette

—e—

Mistassini DNC — Est décédé
vendredi le 22 M. Joseph La-
larcette fils d'Henri et époux
en première noce de Albina
Villeneuve et en deuxième de
Antoinette Nobert. Le défunt &-
gé de 46 ans était malade de-
puis quelque temps. Outre son
épouse il laisse six enfants de
son premier mariage ce sont:
Fernande, Raymond, Carmen,
Bertrand, Moisette et Denise. Il
laisse aussi une fille de son se-
cond mariage Pierrette.

  

Les funérailles de M. Lalan-
cette ont eu lieu lundi en l'é-
glise de Mistassini au milieu
d'un grand concours de pa-
rents et d'amis. Nos sincères
sympathies à la famille en
deuil.

   
   

 

Nos prix sont les plus bas

\& MAGASINPARISIEN
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M. J.-Gérard Lamontagne gravement
blessé dans une collision d'auto
 

M. J-Gérard Lamontagne,
journaliste, directeur de !'A-
gence de Presse et du Radio
du Saguenay et correspondant
de l'Action Catholique et du
Devoir, a vu la moit de près
dimanche après-midi alors
qu'un taxi de Jonquière est
venu en collision avec l'auto
qu'il conduisait. M. Lamonta-
gne revenait d'une assemblée
à St-Bruno et se dirigeait chez
des parents à Jonquière ou il
devait chercher un de ses fils
A l'intersection des rues St

François et Richard, la voiture

de M. Lamontagne fut violem-
ment heurtée par un taxi. Sé-
rieusement blessé, M. Lamon-
tagne fut tansporté a la Cli
nique de Jonquière, puis de là
à l'Hôtel-Dieu de Chicoutimi ou
l'on constata qu'il souffrait d'u-
ne fracture au bras gauche el
à plusieurs côtes.

Aux dernières nouvelles, son
stat semble s'améliorer.

À notre estimé confrère si
bien connu dans toute la re
gion, nous formulons nos voeux
de prompt rétablissement.

 

A la Societe
Historique de
St-Joseph-d’Alma

— + -—

Le président-fondateur de la
Société Historisue du Sague-
nay, M. l'abbé Victor Trem-
blay a rendu visite aux offi-
ciers de la Société Historique
de St-Joseph-d’Alma, la semai-
ne dernière.

Avant l'assemblée, M. l'ab-
bé Tremblay, s'était rendu à
l'ancienne maison de M. Da-
mase Boulanger sur l'Île Ste
Anne. Il s'est dit enchanté de
voir que la Société ait eu la
bonne idée de s'assurer la
possesion future de la premiè
re maison construite à St-Jo-

soeur Mme Rosaire Morin et
son cousin Alphonse Simard
du Ministere de la colonisa-
‘ion.

— + —

Mlle Diane Boucher, G.M
zu Sanatorium du Lac-Edouard
3st venue & Ste-Jeanne d'Arc
:t Mistassini dimanche der
nier. Mlle Boucher a profiter de
son passage dans la région
cour visiter le musé Louis Hé
‘Ton à Péribonka.

— + —_

En fin de semaine MM. C.
4. Dufour de Dolbeau et son
rere Louis aussi de Dolbeau en
:2mpagnie de leurs épouses
sont alles au Lac Noir ou ils
on fait une pèche abondante.

     

M. J.-N. FRAINE

@ A l'occasion de ‘hange

ments de la plus hautz impos
iance dans le mode d'adminis-
iration du Pacifique Car.adien,
survenus ces jours de: niers, i:
y a eu plusieurs promotions et
nominations parmi les {onc
tiornaires supérieurs de cette
3rande compagnie de transport
Le président, M. W.-M. Necl
en annongant qus le Pacif:que
Canadien, jusqu'ici partagé en
deux régions, l'Est et l'Ouest,
comprendra désormais une troi-

sieme région, celle du Pacifi-

que, a également fait cornai-

tre les principaux changements

survenus dans son personnel à cette occasion. Plu:121 s

PROMUS A DE HAUTSPOST

 

 

2;

M. F.-A. POULIOT

«cs changements aftectz:.t la
province de Québec et l'Est.
C'est ainsi que M. F.-A. Pou.
jet user's maintenant géren.
général du Quebec Central
devient surintendant ger.é: a.
du district de Québec au Pac
fique Canadien. De par ses
nouvelles fonctions, M. Pouliot
aura juridiction sur 1,652 mil-
les de voies ferrées. M. [.-N
Fraine, ci-devant surintenda:.!
de la division des Laurentides,
remplacera M. Pouliot a Shei

brooke, comme gérant généra.

du Quebec Central, alors que

M. J.-U. Brazeau, qui etait cs

puis quelques mois assistan:

surintendant à Ottawa, est pro-

ES AU PACIFIQUE CANADIEN

M. J.-U. BRAZEAU

 

Fracture du crane
a_ + —

Un accident qui aurait py
coûter la vie à un hommeest
survenu lundi au quai de lo
Consolidated à Port-Alfred. Une
bûche échappée d'une hou
teur de 40 pieds frappa M. V.
Martel sur la tête Transport
d'urgence à l'hôpital, les mé
decins constatèrent que le bles
sé souffrait d'une fracture du
crâne. Aux dernières nouvelles
M. Martel est dans un état sa-
tisfaisant.

 

mu au poste de surinterdan de la division des Laurentides.

  seph-d'Alma. Il a fit des sug
gestions irté-essantes aux offi-
ciers pour la préservation de
la bâtisse, et il a dédare que
le site se prétait admirable
ment à l'établissement d'un
sanctuaire du souvenir dans ce
coin de notre ville.

Le président local, le Dr. J.A.
Bergeron actuellement le
nécessaire en vue de l'érection
d'une plaque commémorative
dédiée au pionnier de la pa
roisse M. Damase Boulanger.
Cette plague indiquera la da-
te de fondation de St-Joseph-
d'Alma. Une cérémonie de dé-
voilement aura lieu vraisem-
blablement le dernier diman-
che de septembre.

En plus de ses recherches
dans les autres domaines, la
Société Historique s'occune ac-
tuellement de retrouver la pre-
mière cloche qui ait tinté dans
le clocher. Cette cloche porte
le date de 1864 et aurcit été
cédée I une autre paroisse
icre de sor. remplacement.

SPAS
— + —_

Va-et-Vient —

fait

 

 

M. Wlkrod Bergeror, méca-|
ricien du ministère de la co
lonisation à Québec est actuel-
lement &à Mistossini pour dif
férents travaux à la machine:ie
du gouvernement.

_ + —

Mme Wilfrid Bouchard de
Moriréal qui était récemment

, en vacance a St-Félicien est venue a Mistassini chez ca

P
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LE CIVISME

Soyez fier de votre localité
Nous ne vivrions pas dans notre ville ou village si
nous n’en étions pas fiers. Faites la revue des
avantages qui y sont offerts—la propreté, par
exemple, les quartiers d’habitation agréables—les
beaux parcs—les excellentes facilités gcolaires—
les magasins modernes!

Vous avez avantage à supporter les activités

: Vous pouvez participer à cet effort de service public.: ? ! F CR lice pot he
quelques petiles choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

  
  
 

      

x 3
X 3 O
C
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athlétiques locales—à vous intéresser activement
aux affaires municipales—à prêter votre appui à
toute campagne ayant pour but d’améliorer les

… >,
conditions générales. Oui, l’avantage pour vous
est la satisfaction que vous éprouvez à être bon
citoyen ... à pratiquer le civisme . . . à faire de
votre localité celle où la vie vous est le plus
agréable,

Publiée sous les auspices de

LA BRASSERIE BRADING
LIMITÉE

Cotse série d'annonces est conque dans le but d'aider à faire de votre localité le
meilleur des endroits où vous putssiez vivre.
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NOTICE

ue Gro

— “ LE LACST-JEAN,JEUDILE À

  Comment meu  ler
Honourable M. Antonto Barrette, M une chambre

nister of Labour of the Province of

Quebec, in conformity with the pro-

visions of Section 5 of the Collective

Labour Agreement Act (R.S.Q., 1941,
chapter 163 and amendments), here-
by gives notice that he has recei-
ved a request of modification of the

collective labour agreement relating

to the building trades which territorial

jurisdiction comprises the Lake St,
John district

—_— + —

‘Faites aux autres ce que
vous voudriez qu'on vous fas
se À vous-même”: en appli
quant ce conseil, vous rempor-
terez sûrement un succès mar-
qué dans l'aménagement d'une
chambre d'invités” Autrement

The notice of request of modifi-; dit, donnez à cette pièce l'as-
cation of this agreement has been

published in the Quebec Official Ga-

sette of the 23rd of August 1947 in

the following manner:

The Honourable

fice, pursuant

agreement relating

Charlevoix.
Roberval,

Abifibi-West,
Loke St. John,

of Julv 11, 1941,
During the

of Labour wil
against

Honourable Minister

receive the objections

ties may wish to set forth.

GERARD TREMBLAY

Deputy Minister of Labour

Department of Labour,

Québec. August 23. 1947.

—¢ —

L'honorable M. Antonio Barrette,
Ministre du Travail de la province de

disposi-
Hons de l’article 5 de la Loi de la

Quebec, conformément aux

convention collecitve (S.R.Q., 1941
chapitre 163 et amendements), donne
avis par les présentes qu’il a reçu|
une requête en amendement de la
convention collective de travail rela-
tive & llindustrie de la construction
dont la juridiction territoriale s'étend
à la région du Lac St-Jean.

L'avis de requête en amendement
publié

dans la Gazette Officiel de Québec
du 23 août 1947 de la façon suivante:

Mi

de cells convention a été

L'honorable Antonio Barrette.
nistre du Travail, donne avis par le
présentes, conformément aux disposi-
fions de ia Loi de la Convention Col-
lective (SR.Q. 1941, chapitre 163 et
amendements), que “Le Syndicat des
Métiers de la Construction de Rouyn-

- Noramda” lui a présenté une requête
à l'effet d'ôtre traité comme partie
contractante à convention collective
de travail relative aux méfiers du ba-
timent dans les comtés de Abitibi-Es),

Charlevoix, Chicoutimi,
Lac St-Jean, Roberval, Rouyn-Noran
da et Saguenay. rendue obligataire
par le décret numéro 1743, du 11 juil.

Abitibi.Ouest,

let 1941,

Durant les trente jours à compter
de la date de publication de cet avis
Thonorable Ministre du Travail rece-
dans la Gasette Officielle de Québec.
via les objections que les inféressés
poursont désirer formuler contre ladith
requête,

Le Sous-ministre du Travail,

GERARD TREMBLAY

Ministère du Travail,

Québec, le 23 août 1947.

— A VENDRE —

1 moteur Mercury 1942 — au
‘complet — avec transmissions
et batterie — en parfait ordre.
— prêt à mettre e nmarche.

S'adresser à :

EUGENE PERRON

‘Rue Sacré-Coeur ALMA

Antonio Barrette,

Minis>r of Labour, hereby gives no-
to the provisions of

the Collective Agreement Act (R.S.Q.
1941, chapter 163 and amendments)
that "Le Syndicat des Métiers de la
Construction de Rouyn-Noranda” has
submitted to him a request for the
purpose of being treated as contrac-
ing party to the collective labour

to the building

trades in the counties of Abitibi-East,
Chicoutimi,
Rouyn-No-

randa and Saguenay, rendered obli-
gatory by the decree number 1743

thirty days following

the date of publication of this notice
in the Québec Official Gazette, The

the
said petitton which the interested par-

20038-0

20038-0

ANNONCES CLASSIFIEES |

i pect que vous voudriez qu'el
le eût si vous deviez l'habiter.

Il arrive souvent qu'on né
glige la chambre d'invités et
qu'on la meuble à la diable,
sans souci de l'agrément ou du
confort, avec les articles qui
n'ont pas trouvé place dans
les autres pièces. t

Qu'on y loge les meubles
de surplus, passe encore, mais
à condition de leur faire un
brin de toilette qui les rende
présentables et hospitaliers.
Tout ce qu'il faut en somme,
c'est un peu de goût, d'imagi-
nation, un peu de peinture et
quelques décorations. Et vos

a invités ne se sentiront pas re- ras.

légués à la chambre de débar- |

ou € =r

né Mes
;

SEPTEMBRE, 1947.

| maison, un recoin ou une par- leront le plus d'impressions sur

tie de grenier qu'un peu d'effori
st quelques dollars transforme-
ront en une chambre d'invités
ou vous serez heureux de loger
vos hôtes. Evidemment, les
chambres d'invités varient au-
tant que les maisons elles-mê
mes. Certains aiment leur don-
ner un ton moderne, d'autres
préfèrent le charme et le con-
fort désuets d'une autre épo-
que. D'autres encore s'inspire-
ront d'une idée maitresse, pour
aménager cette pièce, plutôt
que d'y réunir un mobilier de
style.

A tout évènement, et quelles
que soient vos préférences, il
est certain que l'agencement!
des couleurs jouera un rôle de
premier plan dans l'effet obte
nu. Quel sera cet agencement
de couleurs? Maints facteurs
entrent ici en cause: éclaira-
ge naturel et électrique, dimen-
sions de la chambre, goût per-
sonnel, et le reste. Personne ne
peut déterminer l'agencement
décoratif de votre chambre
d'invités sans tenir compte de
ces conditions. Qu'on se souvienne toute

‘fois que c'est dans cette pièce

Peut-être y a-til, dans votre même que vos invités recueil-  

votre compte. Voici une cham-
bre ou l'ami est seul, ou il peut
tout inventorier à loisir, ou il
peut mieux vous jüger qu'en
toute autre circonstance. Ne te
nez-vous pas à ce que ces im-
pressions soient favorables.

Il nous a été donné de visi
ter récemment de fort jolies
chambres d'invités et nous a
vous noté quelques observa
tions dont vous pourriez peut
être tirer parti”

Dans un cas, par exemple,
la maitresse de maison est jus-
tement fière de l'agencement
qu'elle a donné à sa chambre
d'invités: le plafond est ivoire
et les murs sont peinturés en
rose rouille, couleur qu'offre ë
galement le couvre-lit. Les chai-
ses et les autres meubles sont
en bois blond verni, avec un
capitonnage turquoise. Les dra-
peries blanches pendent au-
dessus d'un plancher de bois
franc dont le vernis respecte la
couleur naturelle.

Dans une autre maison, lo
maitresse de céans a fait mer-
veille en transformant un coin
de grenier en chambre d'hôte.
La pièce est claire et joviale,

bien qu'elle ne reçoive sa lu-
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mière que d'une petite fend
tre donnant cu nord.

Les murs et le plafond de
cette chambre ont été peintu-
rés de blanc. Le plancher est
recouvert d'un linoléum à car-
reaux brun jaspe. Les tentures
sont en cretonne genre toile
de Jouy, en brun et blanc, de
même que le capitonnage du
fauteuil de lecture.

Les rideaux, le lit, le couvre-
lit et le secrétaire sont blancs.
Une aure chaise, le petit tapis
du centre, les abat-jour et les
coussins offrent un ton cerise
clair. Le tout est relevé par des
accessoires et des décorations
charteuse. Le secrétaire s'accom
pagne d'une chaise blanche à
fond brun harmonisé avec la
teine du linoléum.

Indéniablement, rien n'est
plus agréable que d'appliquer
des peintures aux belles cou-
leurs. C'est un jeu fascinant,
qui offre toutes les possibilités
et qui vous permet de trans
former une vieille pièce ou des

meubles vétustés en de vétita

bles bijoux, de leur donner u

ne personnalité propre, qui re

flète on même temps votre sens de l'hospitalité.
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Communiqué conjoint
 

Nos équipes respectives d'entretien de lignes ont accompli ces

dernières semaines un travail valeureux à toutes les heures du jour,

le dimanche comme la semaine pour rétablir les conditions normales et

permettre à nos clients de jouir du service de l'électricité et du

Le public nous saura gré de notre estime envers ces employés
qui exécutent des travaux dangereux dans des conditions désavanta-

Les dommages causés par les éléments, le retard dans la li-
vraison des appareillages par les manufacturiers, l'accroissement for

midakle del'utilisation des services électriques et téléphoniques dans la
région créent à chaque jour des problèmes sérieux dont la multiplicité
taxe sans cesse nos ressources en personnel et en matériaux. Cepen-
dant nos travaux progressent sans cesse à une allure jamais constatée
auparavant dans la région.

sive région.

La Compagnie Electrique

du Saguenay

Depuis plusieurs semaines, la foudre a causé des dommages

importants dans la région, tout particulièrement au réseau téléphoni-

que et au circuit électrique.

Le décalage produit par les années de guerre. pendant les-

quelles la demande augmentait tandis que les améliorations au réseau

ne pouvait s'effectuer, disparait de plus en plus.

A mesure que le temps s'écoule, nos projets d'après-guerre
deviennent réalité, des projets d'envergure qui participeront
ment au développement sans cesse croissant de notre belle et progres

La Compagnie du Téléphone
- Saguenay-Québec
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Noces d'argent de M.
et Mme Yves Gagné

— + —

Samedi dernier, M. et Mme
Yves Gagné avaisnt le paisir
e célébre: urs noces d'ar-'

~~ i=dn grand nom-
bre de parents et d'amis. À cet-
te occasion une fête surprise
avait été organisée à l'hôtel
Villa Saguenay. Une magnifi-
que adresse fut lue par Guy
Gagné, fils des jubilaires tan-
dis qu'une bourse bien garnie
leur était présentée par leur fil- |

LE LACST-JEAN, JEUDI LE 4 SEPTEMBRE,1847.

Les couleurs :
et les enfants
—— + _

Il pleut. Les enfants doivent
rester à l'intér‘eur. Mois pour
quoi ss répard.nt-ils dans tou-
te la maison, au lieu de s'a
muser à la salle de jeux? Pro-
bablement parce que l'agencæ=-
ment'des couleurs .de cette
pièce, aménagée à leur inten-
tion, n'exerce pas sur sux suf

fisamment d'’attrait.

Au dire des compétences

le Pauline; Roger et Rachelle, ; les enfants apprennent d'abo:c
enfants des jubilaires
ment,

rents et des amis aux jubilaires.

Parmi les nombreux invités
on remarquait MM. et Mmes
Léonce Harvey, P.-E. Garon,
Maurice Paradis, Ths-Ls Para-
dis, Ludger Harvey de Jonquié-
re, Maurice Scullign, Jos Fil-
lion, E. Savard de Québec,
Médéric Harvey, Trefflé Har
vey, Arthur Lacombe et René
Mathieu d= Montréal, Stan Mi-
chaud, Charles Maltais, René
Gagné, Paul Bélanger, Léo
Paul Bourget, Edgar Tremblay.
Alfredise Harvey, Armand Per-
ron, Mme Liguori Harvey, mè-
re de’ la jubilaire, Mlles Ali-
ne Lauthier, Robertine Harvey,
MM. Raoul Harvey, Lucien Ga-
gnon, M. et Mme D. Lauthier de
Loretteville et quelques autres.
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THEATRE
ALMA

Jeu. Ven. Sam.

4 —5—6Sept. .

“- SONG TO
REMEMBER

—

(En couleurs)

avec Paul Muni

Merle Oberon et Cornel

Wilde

DEEEOOOOOCT

Lun. Mar. Mer. —

8 — 9 — 10 Septembre

QUAZIMODO
avec Chorles Laughton

  

et Maureen QO’Hara

I. /

Jeu. Ven. —

11 — 12 Septembre

SHOCKING
MISS PILGRIM
; en couleurs

avec Betty Crable et

Dick Haymes

 

présentèrent des fleurs.
M. Jos Fillion, député du Lac-
St-Jean offrit les voeux des pa-:

égale- à discerner le blanc et le noir.
puis le rouge :t le bleu, et plus
tard le vert et le jaune: ils ne
distinguent guère l'orange du
“jaune.

Les nuances pastel si chè-
res aux adultes n'intéressen
guère l:s jeunes enfants. On
ast donc fondé d'appliquer, er
quantité raisonnable, des cou-
leurs assez vives à la salle de
jeux ou a la pouponnière. Il
re s'agit pas, évidemment, de
donner un aspect criard aux
murs et au plafond, car l'abus
d:s couleurs vives porte aussi
bien sur les nerfs des petits
que de grands.

L'ameublemant d'une pièce
réservée aux enfants est ds
prime importante. Trop de pa-
r.nts y releguent tout simple-
ment les meubles rejetés des

autres pièces. ‘L'emploi des
| vieux meubles convient ce:tes,
mais à la condition qu'on les

| dote de coul.urs séduisantes.
Rien ne rend l'enfant plus maus
sade plus acariâtre, que l'o-
bligation de séjourner parmi
les meubles vétustes et som:
bres cafardeux et déprimants,
des générations disparues.

Murs et plafonds des pou-
‘onniè:es et salles de jeux se
ront de préférence lavables.
par souci d'hygiène. Le meil-
leur moyen d'y parvenir — el
le moins coûteux— est d'y met:
tre de la peinture.

On choisira des couleurs
gaies et variées. Un plafond
crème foncé conviendra tout à
fait si les murs d'un bleu pô-
le et doux et décorés d'animaux
décalqués à jour en Touge.
noir et bleu sombre. Le plan-

cher d'une telle pièce pourrail

recevoir un tapis bleu somb:e.
qinsi que des rideaux blancs

à pois bleu léger ou rouges

des, dont le gris français serc

coupé de rouge. Vous cherchez

une fantaisie? Pourquoi ne pas
remplacer les poignées des ti-

roirs par des blocs alphabéti

ques? Enfin, pour complét.:
l'ensemble, re conviendrait-i!

pas de recouvrir le lit d'une

couverture bleue à pompons

rouges?

Voici une autre pièce qui
plait aux petits. Plafond et haut 
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Conversation Anglaise
 

Termes d'affaires —
Classe de 6 élèves — 2

0.50 de l'heure.

67 rue Collard
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Cours du soir commençont lundi le 8 sept.
Inscription les 4, 5, 6 sept. de 7 à 9 hrs.

Mme G.-E.

oORERE

Langage courant —
heures par semaine —

p.m.

Tremblay
Tél.: 252-2 coups
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nombreuse clientèle qu’il |!

vient de recevoir un su-

perke assortiment de MA- )

TERIEL A LA VERGE pour /

marteaux d'automne, j

FINS LAINAGES pour ro- |
bes de toilette, JERSEY, 9
CREPE, etc. i

|
un àNous avons aussi en ‘
co Vi

stock un magnifique i

_ choix de COUPONS de ;

K toutes sortes, SPUN; CO- Jj

TONNADE, CREPE, JER- M

Ÿ SEY, SATIN, etc. ÿ
eZ ; ; |  

d.s murs chamois, bas des
murs foncé, plancher gris
meubles vert Nil; tapis Soe
et chamois, rideaux blancs 5
pois et ruches rouges.

Nous n'avons donné qu'une
couple de suggestions. Vous
pouvez faire tout aussi bien en
donnant cours à vos préféren-
ces personnelles, pour peu que
vous teniez compte des dimen-
sions et de l'éclairage de la
pièce. Mais les goûts naturels
de l'enfant doivent toujours a
voir préséance quand on choi-
sit les couleurs de la pièce ou
il passe la majeure partie du
temps. La salle de jeux garde
les bambins de bonne humeur,

lorsque l‘intempérie les retieni

que haute en couleurs.  

 

Marque

Pick-up 12 tonne Chevrolet, 1940.
Pick-up Y tonne International 1942.
Camion 2 tonnes Ford 1941.

J Camion 2 tonnes Ford 194], Armée.

¥ Chars neufs a vendre
Ô Station Wagon, Mercury 1947.
Ï Buick sedan, 1947.

De Soto, sedan. 1947.

y La Salle Automobile, Enr,
Métabetchouan
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n = $Fin de semaine .
BEURRE — la livre $0.62 §
SUCRE 10 lbs pour = 0.89 £
THE Red Rose — la lb 0.79 §
CAFE Red Rose — la bte 049 ¢
SEL iodé — bte de 2 lbs 0.09 §
PATES alimentaires 0.09 §
SALADE locale — le pied 0.09 §
CONCOMBRES tocqux — chacun 0.05 §
ORANGES Sunkist I— la doz. 0.22 §
ORANGES Sunkist — la doz. 0.28 §
PAMPLEMOUSSES Sunkist — la doz. 0.59 §
TOMATES vertes —gros panier Nol 0.64 ;
TOMATES rouges $take No 1 0.78 3
CELERI jaune — 2 ipieds pr. 0.25 $
POIRES — grosses’ — la doz. . 0.55 3
RAISIN Malaga — la Ib. ~ 019
CAROTTES avec fahes — le paquet 0.08 S
FEVES en gousses — 2 lbs pour …- 0.25 8
CIRE LIQUIDE — 40 onces 0.79 $
CIRE LIQUIDE — 20 onces .. ... . 0.44 ©:

8

8

Voisin du Théatre Alma

RUE SACRECOEUR ALMA $
armen x 4I, =

Lee es dewd

TORETSETHETeHe
) PROTEGEZ VVOTRE AUTOMOBILE AVEC

) UNDERSEAL”
On y mettra des meubles soli- F4

nw ’ . ,4 L'enduit protecteur caoutchouté.
A Une épaisse couche d’Underseal pro-
‘ longera la durée de votre auto. Elle combat
M l'usure en l'empêchant de rouiller. Elimine
‘ les bruits et les vibrations et sert d’isolant con-
M trele froid et la chaleur.

Consultez notre Gérant de Service
\ Nous avons aussi enmains un certain
4 lot de camions, tous en trés bon ordre.
,
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: Précautions contre
la poliomyélite

— ¢ —

Nos autorités sanitaires fé
dérales nous engagent a fla
rer la poliomyélite, à cette soi
son, dans tout symptôme sus
pect. La grippe d'estomac, les
reanicules", la dysenterie gq
l'infection intestinale prédispo
sent à la paralysie infantile.

En cas de doute ou de symp
tômes suspects, fidèles au con
seil officiel, Appelez immédia
tement le médecin“. Miey
vaut sécurité que regret.

 

à la maison, surtout si la dé
coration est attrayante, parce

déposée
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